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Chapitre Un

	 

	« Sois une gentille fille, Cassie », souffla Darren, son cœur battant à tout rompre dans l’anticipation. « Suce la bite de papa. »

	« Mais, papa ! » La superbe jeune fille agenouillée entre ses jambes leva les yeux vers lui, ses grands yeux marron écarquillés et ses lèvres jeunes et pulpeuses retroussées en une moue. « C’est sale ! »

	Son regard se porta vers sa longue bite épaisse qui palpitait dans sa petite main. « Et je suis ta fille ! »

	« Cassie, est-ce que papa ne vient pas juste de t’acheter la jolie petite robe que tu portes ? » Il balança son bassin, faisant glisser sa bite dans et hors de sa main.

	« Oui, mais… » Elle regarda nerveusement sa bite. « C’est mal, papa ! Et… je ne fais pas ces choses-là ! »

	« Oh, s’il te plaît. » Il glissa sa main dans ses longs cheveux bruns. Elle poussa un cri lorsqu’il en attrapa une poignée et rapprocha sa tête de sa bite. « Tu crois que je pense que tu as un petit corps aussi serré que ça et ces lèvres de suceuse et que tu n’as jamais sucé de bite avant ? »

	« Papa ! » Elle écarquilla encore plus ses grands yeux de biche. « Ce n’est pas une façon de parler à ta petite fille. »

	« Une petite fille qui se balade dans cette maison en petits shorts serrés et en petites robes de salope et qui remue son cul et qui taquine son papa avec sa bite, hein ? »

	« Non. » Elle essaya de secouer la tête, mais il tenait ses cheveux et elle grimaça, puis gémit. « Je suis une gentille fille, papa ! »

	« Tu es une petite allumeuse et tu t’en sers pour que papa te laisse t’en tirer quand tu te conduis comme une garce, n’est-ce pas ? »

	« Je… » Elle s’arrêta quand il hocha la tête, et, le regardant à travers ses cils, murmura : « Oui, Papa. Je sais que tu regardes alors je fais l’exhibitionniste pour arriver à mes fins. »

	« Est-ce que ça mouille ta petite chatte de salope quand papa regarde ? »

	Elle hésita et avec un soupir, Darren hocha la tête, lui donnant le signal.

	« Oui, papa. » Elle baissa la tête autant qu’elle le pouvait, son visage à quelques centimètres de sa bite douloureuse qu’elle tenait toujours. « Je suis désolée. »

	« Ne sois pas désolée, arrête juste de faire comme si tu étais une gentille fille et sois la petite salope que tu es. »

	Il appuya sur sa tête. « Maintenant, ouvre grand et prends la bite de papa dans cette jolie bouche. »

	Il hocha rapidement la tête plutôt que de la laisser se demander si elle était supposée le faire ou non. ‘Cassie’ pressa ses lèvres contre sa bite, étalant son pré-sperme dessus, tout en faisant glisser sa langue et en la passant rapidement sur le devant de son manche.

	Sa main libre caressa ses couilles pendant qu’elle giflait sa bite contre sa joue.

	« Tu aimes voir ta grosse bite dans le visage de ta petite fille, papa ? »

	C’était une bonne improvisation, pensa Darren tandis qu’elle ouvrait grand et plaquait le gland de sa bite sur sa douce langue rose.

	« Pas autant que je vais aimer la voir dans ton visage. »

	Elle gloussa, et sa bite tressaillit dans sa main. Mon Dieu, comme il aimait ces petits gloussements de petite fille, surtout quand ils sortaient d’une adorable jeune fille de dix-huit ans agenouillée entre ses jambes. Dans ce cas, ‘Cassie’ était peut-être plus âgée, peut-être vingt ans, mais bon sang, elle avait l’air jeune et jouait parfaitement le rôle.

	Elle passa sa langue de haut en bas sur son manche plusieurs fois de suite rapidement, puis le surprit en repoussant sa bite et en lui suçant les couilles avec un bruit de succion. Darren pensa à lui dire d’arrêter, après tout trop d’expérience gâchait le jeu, mais bon sang, c’était bon.

	« Tu me fais marcher, papa », dit-il à la place, et avec un autre gloussement qui lui donnait la trique, elle remonta sa langue jusqu’à son gland, la fit tourner autour en cercles rapides et mouillés, faisant que sa main se resserra dans ses cheveux.

	Sans plus d’hésitation, Cassie, écarta ses lèvres pleines, enduites d’un rose vif brûlant, et glissa sa bite entre elles. Il soupira de contentement et se détendit dans l’oreiller entassé contre sa tête de lit tandis que la jeune chose brûlante entre ses jambes hochait la tête en gémissant et en bavant sur sa bite.

	« Regarde papa », il l’encouragea car elle avait les yeux fermés.

	Elle les ouvrit et fixa ses grands yeux dans les siens tandis qu’elle travaillait sa bite avec une expérience qui démentait son jeu. Ou pas ? Ce n’était pas comme s’il ne s’était pas demandé quelle expérience une certaine petite garce tout juste majeure avait du sexe.

	Cependant, pour l’instant, son attention était sur la garce entre ses cuisses, et elle valait bien cette attention. Darren était nu, mais ‘Cassie’ était allongée sur le ventre dans une courte robe d’été rose.

	Calée sur ses coudes, elle avait tiré sa bite vers elle pour pouvoir promener sa bouche jeune et chaude le long de son manche. Darren lâcha ses cheveux et plaça ses deux mains sur ses épaules nues, s’émerveillant de la douceur et de la finesse de sa peau.

	Les longs cheveux foncés de Cassie – son vrai nom était soit Laurie soit Lindsay, il avait oublié lequel, mais cela n’avait pas d’importance, elles étaient toutes Cassie pour lui – qui tombaient sur son visage étaient maintenant éparpillés sur son dos et il laissa ses yeux parcourir son corps jeune et mince dans la jolie robe.

	Sa Cassie de la soirée avait un type de corps parfait, petit et menu, mais pas maigre, juste bien proportionné. Ses seins n’étaient pas gros, mais assez grands pour qu’il puisse voir un peu de décolleté tandis qu’elle continuait de lui faire une pipe.

	Elle avait juste ce qu’il fallait de hanches pour lui donner une belle forme et son cul était assez rebondi pour avoir l’air bien alors qu’elle était allongée sur le lit. Comme il le lui avait demandé, ses jambes étaient pliées aux genoux et croisées aux chevilles, lui montrant le dessous de ses petits pieds sexy.

	Elle était arrivée avec une paire de sandales à talons, mais dans sa position préférée pour la pipe, il la voulait pieds nus. Elle était aussi arrivée avec une mini-jupe et un débardeur, montrant son ventre plat avec son nombril percé.

	Non pas qu’elle ait eu mauvaise allure, en fait il était dur à peine trente secondes après qu’elle ait franchi la porte, mais il avait demandé une simple robe d’été mignonne, du genre que la vraie Cassie portait et qui le rendait fou.

	Darren aurait dû laisser tomber, mais quand il s’offrait ce jeu, et il le faisait beaucoup trop souvent ces derniers temps, il voulait en avoir pour son argent et cela signifiait avoir son fantasme exact. Darren était allé chercher une des robes de Cassie pour qu’elle la porte.

	Jusqu’à ce moment, il n’avait pas pensé pouvoir sombrer plus bas en tant que père, mais laisser une escort girl porter la robe de sa fille pendant qu’elle faisait semblant d’être elle lui prouva le contraire. Maintenant, alors qu’il était allongé là à regarder sa fille du jour faire une pause dans la succion et reprendre en faisant frémir sa langue le long de son manche, il pensa qu’elle ne pouvait pas être plus parfaite.

	Avec les mêmes longs cheveux bruns bouclés et les mêmes grands yeux sombres que Cassie, ainsi que ces lèvres sensuelles et boudeuses à faire pécher et totalement injustes, cette fille pourrait passer pour sa sœur. Même son type de corps était le même, la silhouette petite mais bien formée, la poignée que semblaient être ses seins, et un cul qui paraissait un peu plus rebondi que le reste d’elle.

	Darren gémit doucement quand ‘Cassie’ lui sourit. « Hmm, papa, tu es si dur pour ta petite fille ! »

	« Parce que ma petite fille est tellement sexy, putain », lui dit-il. « Tu aimes sucer la bite de papa ? »

	« J’adore ! » Elle ponctua sa remarque en le reprenant dans sa bouche et en gémissant, ses yeux sombres révulsés tandis qu’elle reprenait ses mouvements de tête.

	Darren fit glisser ses mains de haut en bas sur ses bras, puis sous ses cheveux et sur son dos lisse. Elle soupira à son contact et, comme il le lui avait suggéré plus tôt, agita ses pieds de manière espiègle d’avant en arrière.

	Ses orteils étaient recroquevillés et Darren distinguait des ongles roses assortis à ses doigts et à ses lèvres. Il glissa ses mains de nouveau vers le haut à travers ses cheveux et, tenant sa tête, poussa des hanches. ‘Cassie’ gémit et écarquilla à nouveau les yeux pour lui, bon sang elle était douée !

	« Voilà, sois une gentille fille et reste tranquille pendant que papa baise ta bouche. » Il fut gêné d’entendre un tremblement dans sa voix.

	Lui, un homme de quarante-six ans, un avocat prospère, et selon la plupart des femmes qu’il connaissait, assez séduisant pour bien s’en sortir avec des femmes de tout âge. Pourtant, le voilà qui avait l’air d’un adolescent nerveux tandis qu’une fille assez jeune pour être sa fille lui suçait la bite.

	Le fait qu’elle n’était pas seulement de l’âge de sa fille, mais qu’elle lui ressemblait comme deux gouttes d’eau était la raison de cette excitation nerveuse. Comme toujours, une petite quantité de culpabilité et de honte accompagnait sa luxure. Ce n’était pas une coïncidence si elle ressemblait à Cassie parce que toutes les filles qu’il trouvait lui ressemblaient, bien que cette fille fût plus ressemblante que la plupart.

	Il les trouvait sur des sites d’escorte et des petites annonces, toujours en cherchant le mot-clé « monsieur » pour les filles souhaitant jouer ce rôle. Payer les filles ajoutait à sa honte, mais aussi au frisson.

	Pas comme s’il avait le choix. Il n’avait aucun désir de sortir et de trouver une fille à peine majeure à fréquenter et de devenir un de ces professionnels pathétiques en crise de la quarantaine avec qui il travaillait, qui trompaient leurs femmes ou devenaient un « sugar daddy » pour des filles comme celle-ci.

	Aussi pathétiques que soient ces types, il était pire, au moins aucun d’eux ne voulait baiser leur propre fille. Sur cette pensée, son attention retourna à la Cassie du moment et il enfonça sa bite à plusieurs reprises dans sa jeune bouche consentante.

	Elle gémissait et son visage rougissait alors qu’il la baisait dur tout en maintenant sa tête immobile. Il jura que sa bite devenait encore plus dure alors qu’il se demandait si, donné une chance, pourrait-il faire ça à la vraie Cassie ?

	Pourrait-il lui gaver la bouche de sa bite considérable ? La faire gémir et faire des bruits humides et désordonnés de haut-le-cœur ? Faire couler ses larmes comme la fille entre ses jambes commençait à le faire. Dès que la question entra dans son esprit, il baisa sa bouche encore plus fort, tirant sa tête vers le bas sur sa bite dressée.

	Darren pensa à finir comme ça, juste à tirer sa charge dans la gorge de sa « fille », ou peut-être à la sortir et à la pulvériser sur tout son visage. Il avait eu beaucoup de rêves et de pensées cochonnes de le faire à Cassie.

	Il lui peindrait le visage, un visage qui était un mélange sexy de jeune fille gâtée et de femme mature sexy. Il s’imagina debout au-dessus d’elle alors qu’elle était à genoux le regardant, la bouche grande ouverte pour attraper la charge de monsieur, mais à la place, il lui giclerait sur tout son visage.

	Darren gémit et arrêta de bouger ses hanches. Il ne payait que pour une heure ce soir et autant il voulait inonder la bouche de sa fille role-play, autant il voulait s’assurer qu’il pourrait baiser sa petite fente serrée.

	« Sois une bonne fille et enlève cette jolie robe pour monsieur », lui dit-il tout en relâchant ses cheveux et en retirant doucement sa bite de sa bouche.

	Sa longue tige était couverte de sa salive et maculée de son rouge à lèvres rose vif et comme toujours quand il faisait ça, Darren ne pouvait pas croire à quel point il était dur. Quarante-six ans ce n’était pas vieux, mais il n’était certainement plus ce qu’il était dans la vingtaine, mais pourtant quand il jouait à ce jeu, ou pensait à sa fille, c’était comme remonter le temps.

	« Mais monsieur, vous ne devriez pas… »

	« Fais juste ce que monsieur dit ! » lança sèchement Darren.

	La fille jouait le jeu qu’il lui avait dit vouloir, mais comme c’était souvent le cas, sa luxure prenait le dessus. Il essayait de jouer le jeu avec la réticence qu’une vraie fille aurait si son petit ami voulait qu’elle couche avec lui, mais il n’avait jamais eu la patience de durer longtemps.

	En fin de compte, il se dit que Cassie le taquinait assez tous les jours et que cela rendait impossible de continuer à être taquiné quand il sortait cette frustration sur de jeunes filles faisant semblant d’être elle.

	« Oui, monsieur. » Elle se mit à genoux entre ses jambes, et sa bite tressaillit quand elle afficha la moue d’un enfant réprimandé.

	Elle souleva la simple robe une pièce qu’il avait vue Cassie porter juste quelques jours auparavant et la retira par-dessus sa tête, la jetant sur le sol.

	« Regarde-toi », souffla Darren. « Ma petite fille est toute grande. »

	Mon Dieu, cette fille était parfaite. Comme il l’avait demandé, elle était nue sous la robe et les yeux de Darren s’attardèrent sur ses seins incroyables. Il devinait un bon bonnet B, et ils se tenaient haut et fiers comme seule une jeune femme le pouvait.

	Ses mamelons rose pâle étaient durs et alors qu’il léchait ses lèvres en anticipation de les avoir dans sa bouche, son regard descendit vers son ventre plat et la barre de piercing qu’elle avait fixée dans son nombril.

	Mais la meilleure partie était la fente lisse, rose et sans poils entre ses cuisses souples. La bite de Darren se balança alors qu’il s’imaginait l’enfoncer à l’intérieur de cette petite chatte serrée.

	« Vous aimez, monsieur ? » Elle prit ses seins dans ses mains pour lui. « Ils sont tous à vous. » Elle gloussa. « Vous avez aidé à les faire, après tout. »

	Quelle réplique ! Jésus, il pourrait briser sa règle auto-imposée de ne jamais aller avec la même fille deux fois et ramener celle-ci une autre nuit.

	« Alors amène-les à monsieur. » Il tendit les bras et glissant entre ses jambes, elle se pencha sur lui.

	Darren mit ses mains sur ses épaules et essaya d’aller pour un baiser, mais elle tourna la tête sur le côté lui donnant son cou. Il embrassa son cou, inhalant son parfum et appréciant la sensation de ses longs cheveux sur son visage.

	Il se sentit idiot d’avoir tenté le baiser. La plupart de ces filles n’embrassaient pas, et même si elles le faisaient, il n’y avait rien derrière. Une fille pouvait feindre d’apprécier le sexe et mettre en scène une fellation, bon sang, elles feraient semblant d’avoir un orgasme, mais un baiser devait avoir du feeling.

	Darren voulait désespérément embrasser Cassie. Sentir les lèvres avec lesquelles elle l’embrassait sur la joue tous les jours sur les siennes et y enfoncer sa langue. Pour l’instant, cependant, il oublierait ce baiser et trouverait une meilleure place pour sa bouche.

	Il fit glisser ses lèvres sur celles de Laurie, c’était son nom ? Est-ce que cela importait ? Son cou et vers le bas la peau douce et lisse de sa poitrine. Elle se pencha en arrière, tenant toujours ses seins et les lui offrant. Il accepta avidement l’offre et gémit alors qu’il glissait ses mains sous les siennes, et leur donna une douce pression.

	Ses seins étaient si doux, mais si fermes, et si… jeunes.

	Elle poussa un cri aigu quand il suça son mamelon entre ses lèvres et balançant sa jambe sur sa cuisse, l’enjamba. Alors qu’il pelotait et suçait ses seins, elle frotta ses hanches, frictionnant sa chatte chaude et lisse sur sa jambe.

	Darren l’attira près de lui, mettant ses bras autour de son dos tout en suçant plus fort son sein. Elle gémit et continua à frotter sa chatte sur sa jambe. Au début, elle n’était pas mouillée, mais le contact l’avait excitée et il pouvait sentir ses sécrétions collantes sur sa jambe.

	Joli tour, cette fille faisait ça depuis un moment. Cela faisait perdre un peu de vapeur au fantasme, mais avoir le sein d’une fille de vingt ans nue dans la bouche et qui vous chevauche la jambe n’était jamais une mauvaise chose.

	« Ça fait tellement du bien ! » gémit-elle pour lui, ses mains courant le long de ses bras et les serrant. « Oh, monsieur, vous êtes tellement sexy ! » Ses mains continuèrent vers le haut, massant maintenant ses épaules par devant alors qu’il allait et venait entre ses seins, suçant un mamelon tout en frottant l’autre entre le bout de ses doigts.

	« J’adore comment vous sucez mes seins, monsieur », jura-t-elle et il gémit autour de sa petite perle rose quand elle atteignit entre eux et attrapa sa bite. « Mais votre petite fille est toute mouillée maintenant et veut vraiment la grosse bite de son monsieur dans sa petite chatte serrée. »

	Darren dut admettre qu’il avait pensé exactement à la même chose, mais essayait de profiter de ses seins un peu plus et de montrer de la patience, chose qu’il manquait cruellement dans ces petits jeux. Dans ses fantasmes, il s’était imaginé être celui qui voudrait y aller lentement, teaser, montrer la compétence et la patience de l’amant plus âgé qu’un monsieur serait pour sa petite fille.

	Pourtant, chaque fois qu’il engageait une de ces succulentes petites filles et qu’elles commençaient à l’appeler monsieur et à étaler leurs jeunes corps succulents, il atteignait un point où il avait juste besoin de les baiser.

	De la manière dont il avait besoin et voulait baiser sa vraie fille, mais savait qu’il ne le pourrait jamais.

	Sa « petite fille » se leva plus haut sur ses genoux, et glissant plus près, balança sa jambe sur sa hanche pour qu’elle ne l’enjambe plus. Tenant toujours sa bite, elle la frotta le long de sa fente maintenant gluante et il gémit quand elle gifla sa bite contre sa chair humide.

	Darren mit ses mains sur ses hanches et poussa, l’encourageant à arrêter de teaser et à s’asseoir sur sa bite douloureuse.

	« Attendez, monsieur. » Elle se pencha et tendant la main vers la table de nuit, prit le préservatif qu’elle y avait mis quand elle était entrée dans sa chambre.

	« Hé, Laurie, tu avais dit que tu irais sans capote », lui dit-il, serrant ses hanches et poussant sa bite le long de sa fente gluante.

	« Je m’appelle Lindsay. » Elle lui roula des yeux sombres. « Mais je suis Cassie pour vous de toute façon donc je suppose que ça n’a pas d’importance. » Elle tenait le préservatif dans sa main. « J’irai sans capote, mais c’est cent de plus. »

	Quelle façon de ruiner un fantasme. Encore une fois, pensa-t-il, ce serait tout à fait comme Cassie d’essayer de lui soutirer de l’argent ou autre chose. Non pas essayer, réussir, il n’avait jamais pu lui dire non à aucun âge. Encore moins maintenant qu’il avait des fantasmes tabous sur elle.

	« Je paierai les cent dollars de plus. » Il fit un signe de tête vers le préservatif. « Je ne veux rien entre ma bite et ta petite chatte serrée. »

	« Daddy ! » Elle retrouva son personnage. « Est-ce ainsi que tu traites ta petite fille ? »

	« Quand c’est une petite allumeuse salope, oui », répondit-il, puis grogna lorsque Lindsay laissa tomber le préservatif, guida sa bite vers son petit trou serré et s’enfonça sur lui.

	« Aïe ! » cria-t-elle, et il était sûr que c’était purement pour son bénéfice. « Daddy, ta bite est trop grosse pour ma petite chatte ! »

	Mais pro ou non, sa petite chatte rose était sacrément serrée. Darren adorait la sensation de son sexe qui s’écartait autour de sa verge épaisse alors qu’elle s’abaissait jusqu’à ce qu’il soit complètement englouti dans sa jeune chatte. Lindsay gémit pour lui tout en balançant ses hanches, glissant d’avant en arrière sur ses genoux tandis qu’il la tenait par ses hanches minces.

	« À quoi ressemble ta petite fille en chevauchant ta grosse bite, Daddy ? » Elle passa ses bras autour de son cou et étouffa sa réponse en lui enfonçant son sein dans le visage.

	Darren suça son mamelon pendant qu’elle le chevauchait lentement. Il se tortilla sous elle, bougeant ses hanches autant qu’il le pouvait et espérant qu’elle saisirait l’allusion d’aller plus vite. Elle continua cependant de bouger lentement, et il ne pouvait s’en prendre qu’à lui-même.

	Il lui avait demandé de jouer le plus possible une jeune fille nerveuse, et elle jouait bien son rôle. Lindsay montait et descendait maintenant, glissant sur sa bite, puis se rasseyant sur lui.

	Chaque fois qu’elle le faisait, elle poussait un petit cri sexy qui faisait tressaillir sa bite en elle. Lindsay se pencha en arrière, prenant appui sur ses mains posées sur ses genoux derrière elle et travaillant des hanches. Darren avait maintenant une vue complète, non seulement de ses seins magnifiques et de son corps parfait, mais aussi de sa bite envahissant cette fente rose et imberbe.

	« Alors, Daddy ? » Elle remua les hanches, faisant travailler sa bite dans sa chatte serrée. « À quoi ressemble ta petite Cassie assise sur ta grosse bite grasse ? »

	À la mention du nom de sa fille, Darren perdit toute patience à vouloir garder le jeu lent et taquin. Se poussant en avant depuis son appui contre la tête de lit, il prit Lindsay par les bras et la souleva de sa bite.

	Darren était un homme grand ; un peu plus d’un mètre quatre-vingt et bien musclé après une vie de rat de gym. La façon dont il était capable non seulement de soulever Lindsay de ses genoux tout en restant assis, mais aussi de la basculer facilement sur le dos entre ses jambes, lui procura un frisson. Lindsay cria de surprise, mais resta où elle était alors que Darren se mettait à genoux sur le lit.

	Saisissant ses chevilles, il lui leva les jambes et, pressant le bout de sa bite contre sa fente, prit un moment pour admirer la vue de sa tête violette et gonflée contre sa chair rose avant de s’enfoncer en elle avec toute la force de ses hanches.

	« Putain ! » cria Lindsay, et cette fois, il ne douta pas que sa réaction était réelle et ne faisait pas partie du jeu.

	Elle criait fort chaque fois qu’il enfonçait sa bite en elle et ses délicieux seins rebondissaient alors qu’il lui tenait les jambes levées et la baisait comme si c’était la dernière fois qu’il aurait un rapport sexuel. Darren aimait la façon dont ses grandes mains entouraient ses chevilles, ses doigts complètement enroulés autour alors qu’il lui tenait les jambes levées.

	« Ma petite Cassie est mieux sur le dos à se faire baiser comme la petite allumeuse qu’elle est », siffla-t-il en la pilonnant. « Tu aimes ça ? Tu aimes recevoir la baise que tu mérites pour être une petite salope ? »

	« Oui, Daddy ! » cria Lindsay. « C’est pour ça que je te taquine, je veux que mon Daddy me baise comme la mauvaise fille que je suis ! »

	« Fille » c’était bien, mais à ce stade, Darren ne la voyait plus vraiment. Comme toujours quand il lâchait prise, la jeune fille ne jouait plus le rôle de Cassie, mais dans son esprit troublé par la luxure, elle était devenue sa fille sexy, pulpeuse et allumeuse.

	Alors qu’il baisait Lindsay par de longues et dures poussées, son esprit voyait Cassie. Voyait ses yeux marron s’écarquiller de surprise et d’un peu de douleur alors que son Daddy la baisait plus fort qu’aucun de ses stupides petits amis qu’elle avait pu laisser la baiser.

	Ces yeux deviendraient alors vitreux de désir alors que le plaisir remplaçait la douleur et elle gémissait et criait à la façon dont la bite de son père remplissait sa petite chatte serrée. Ses seins seraient si beaux, rebondissant exactement comme ceux de Lindsay, et ses petits pieds parfaits seraient sur ses épaules.

	Il y posa ceux de Lindsay et ajusta sa prise, glissant ses mains derrière ses genoux alors qu’il se penchait davantage sur elle.

	« Oh, tu me baises si fort, Daddy ! » cria-t-elle. « Mais nous ne devrions pas faire ça ! C’est mal ! »

	Il avait peut-être abandonné le jeu, mais Lindsay tenait bon et il la récompenserait pour cela, car cela alimentait son fantasme que ce soit sa vraie fille.

	« Tu ne devrais pas me taquiner alors ! » Sa voix s’éleva alors que son excitation grandissait et il repoussa ses jambes davantage au point que son cul se soulevait du lit. « Tu ne devrais pas te promener dans ces petits hauts sans putain de soutien-gorge ! »

	« Désolée, Daddy ! » gémit-elle, les yeux écarquillés et la lèvre en moue. « Je… »

	« Désolée parce que tu obtiens ce que tu mérites ! » lui lança-t-il, évacuant ses frustrations sur elle comme il ne pourrait jamais le faire avec Cassie.

	« Te pavaner dans ces putains de shorts serrés, montrer tes jambes et ce putain de beau cul ! » Darren souleva ses pieds de ses épaules et, baissant la tête, les posa de chaque côté de son visage.

	« Même tes pieds sont sexy, ces jolis petits orteils et tu es toujours après moi pour avoir de l’argent pour les faire vernir ! »

	Il tourna la tête et, prenant ses orteils dans sa bouche, les suça même s’il continuait à la baiser.

	« Daddy ! » gloussa Lindsay, puis cria à nouveau lorsque le son le fit pénétrer plus fort en elle.

	Il passa à son autre pied, lécha ses orteils, puis embrassa la plante douce de son pied. Un autre moment ridicule, mais il était tellement entiché de sa fille qu’il fantasmait même sur ses pieds.

	Surtout quand elle portait des bas à son travail de serveuse. Elle portait les bas avec les talons hauts, la jupe courte et le petit haut serré qui mettait en valeur ses seins hauts et fiers.

	Cette tenue n’était rien comparée à celle dont il avait parlé à la dernière victime de sa baise limite colérique. Cassie portait à la maison des shorts assez courts pour montrer le bout de ses fesses et portait rarement un soutien-gorge, le laissant essayer de ne pas fixer ses mamelons.

	Un bon père lui dirait de mettre des putains de vêtements et il voulait être un bon père, mais au lieu de cela, il restait assis là, essayant de ne pas se faire prendre en train de regarder et avec une érection rageuse cachée sous son journal ou quoi que ce soit d’autre pouvant couvrir ses genoux.

	« Petite putain de traînée », souffla-t-il et, relâchant les pieds de Lindsay, retira sa bite d’elle.

	Sa longue et épaisse verge luisait de sa chatte et sa tête était d’une teinte violette rageuse. Il l’attrapa par ses hanches minces et, d’une torsion de ses épaules fortes, la retourna sur le ventre.

	Lindsay cria de surprise, mais ne résista pas lorsqu’il tira sur ses hanches pour lever son cul en l’air. Elle pointa obéissamment son cul vers lui, gardant la tête sur le lit et criant dans les draps lorsqu’il serra ses hanches et la pénétra d’une longue et puissante poussée.

	Darren la déchira avec un enthousiasme frénétique, guidé par l’image d’avoir la vraie Cassie à genoux devant lui.

	« Juste comme ça », souffla-t-il. « Face contre le lit, cul en l’air pour Daddy. »

	« Aïe, Daddy ! » pleurnicha Lindsay. « Tu me baises si fort ! »

	« Tu adores ça et tu le sais ! » Il gifla fort la fesse droite et son cri le fit gifler l’autre côté encore plus fort. « On n’est jamais trop vieille pour une fessée, petite fille ! »

	Il procéda à cribler les deux côtés de son cul de gifles dures. Lindsay avait dit par texto qu’elle acceptait d’être fessée, mais il y allait plutôt fort et nota de lui donner un peu plus.

	Elle semblait d’accord, criant et remuant son cul rapidement rougissant vers lui. Malgré tout, Darren relâcha et mit une main sur le bas de son dos. Il regarda sa bite glisser entre ses joues parfaites qui portaient maintenant les empreintes rouges de ses grandes mains.

	Sa bite avait l’air incroyable en pillant sa fente rose et c’était un excitant supplémentaire de voir à quel point Lindsay était petite et pourtant elle prenait une baise hardcore de sa part comme si de rien n’était. Il atteignit et attrapa ses longs cheveux bruns de son autre main, les tirant tandis qu’il continuait à la défoncer.

	Elle gémit quand il les tira et son visage était maintenant aussi rouge que son cul alors que Darren martelait en elle.

	« Daddy ! Oh, putain Daddy ! » pleurnicha-t-elle. « Tu fais mal à ma petite chatte ! »

	Elle continua à pleurnicher et le son mit ses hanches en surrégime. Ses testicules claquaient contre son clitoris et la pièce était remplie du bruit de sa chair frappant la sienne. Darren regarda sur sa droite et s’aperçut dans le miroir au dos de la porte de la chambre.

	L’image réfléchie de lui en train de baiser cette petite garce sexy devant lui et sa ressemblance avec sa garce le firent basculer.

	« Petite salope », gémit-il alors qu’il se précipitait vers sa fin. « Tu vas faire venir Daddy ! »

	« Viens pour moi, Daddy ! » l’implora-t-elle. « Viens pour ta petite fille ! »

	Avec un faible gémissement, Darren retira sa bite d’elle et, la serrant juste sous sa tête gonflée, attrapa sa hanche gauche et la retourna sur le dos. Grimaçant d’inconfort à retenir son sperme, Darren glissa à côté d’elle et, attrapant ses cheveux, tira sa tête pour qu’elle fasse face à sa bite.

	« Ouvre grand, Cassie ! »

	Lindsay ouvrit la bouche, tirant sa langue rose et il haleta quand il relâcha sa bite. Un long jet épais gicla dans sa bouche et elle le repoussa avec sa langue, le laissant baver sur son menton.

	« Ouais, regarde-toi en train de laisser Daddy peindre ta face de salope. » Darren pompa sa bite furieusement, aspergeant les deux côtés du visage de Lindsay d’une énorme charge tout en souhaitant que ce soit Cassie.

	« C’est pas la première charge que tu as sur la face, hein, petite salope ? » demanda-t-il doucement. « Parie que tu adores, non ? »

	« Non, c’est dégoûtant ! » se plaignit Lindsay. « Arrête, Daddy ! »

	Les plaintes tirèrent un autre jet de sa bite, celui-ci l’atteignant au menton et glissant sur sa poitrine.

	« Arrête de pleurnicher et nettoie la bite de Daddy. » Il poussa sa bite suintante dans sa bouche et Lindsay la suça, mais écarquilla les yeux et gémit autour.

	« Jusqu’à la dernière goutte », l’instruisit-il. « Vide les couilles de Daddy comme une bonne fille. »

	Lindsay suça fort, extrayant quelques gouttes de plus sur sa langue tournoyante. Elle relâcha sa bite avec un smack de ses lèvres et soupira.

	« Wow, tu as vraiment envie de baiser ta fille, hein ? » demanda-t-elle en s’asseyant et souriant à travers un visage couvert de sperme.

	« C’est juste un jeu », dit-il sur la défensive. « À moins que tu ne veuilles vraiment que ton Daddy te baise ; ton annonce disait que tu adores être la petite fille de Daddy. »

	« C’est une niche. » Elle tendit la main. « Tu as quelque chose pour que je m’essuie ? »

	« C’est vrai, désolé. » Il glissa sur le côté du lit, posa ses pieds par terre et se pencha pour attraper la serviette sur la table de nuit qu’il avait apportée de la salle de bain.

	« Alors tu n’as pas un faible pour ton père ? » Il lui tendit la serviette.

	« Je suppose que je devrais dire oui pour continuer le jeu, mais pas vraiment. » Elle s’arrêta pour essuyer le sperme de son visage. « Mais j’aime les hommes plus âgés alors peut-être que j’ai des problèmes avec Daddy. » Elle haussa les épaules, faisant rebondir ses seins parfaits de manière attrayante. « Mais je n’ai jamais voulu mon Daddy. »

	« Alors pourquoi penses-tu que je veux ma fille ? » Il prit la serviette d’elle, puis lui tendit une bouteille d’eau de la table de nuit.

	« Parce que tu es celui qui a non seulement voulu un jeu de rôle de fille, mais qui m’a même donné le nom. » Elle prit la bouteille et en vida la moitié en plusieurs longues gorgées.

	« En plus, tu as oublié de baisser une des photos d’elle dans ton salon. Elle est belle. » Elle cligna de l’œil. « Elle me ressemble beaucoup. »

	Darren lui tourna le dos pour qu’elle ne voie pas son expression d’agacement alors qu’il attrapait son caleçon par terre et l’enfila par-dessus sa bite semi-dure encore dégoulinante. Il n’était pas en colère contre elle, mais contre lui-même.

	Il avait toujours fait ça dans des hôtels, mais Cassie sortait avec une amie et passait la nuit chez eux et il avait voulu le frisson supplémentaire d’avoir sa ‘fille’ dans son lit.

	« De plus », continua Lindsay, « tu m’as donné cette jolie robe à porter, l’as prise directement dans sa chambre. »

	« Okay ! » grogna Darren en enfilant maintenant son jean. « Je pensais que vous les filles, vous ne jugiez pas ? »

	« Je ne juge pas, chéri. » Lindsay mit ses mains sur ses épaules et les massa. « Nous parlons juste et c’est okay si tu as un faible pour ta fille, c’est assez commun. »

	« Sérieusement ? » Il regarda le miroir, observant Lindsay agenouillée sur le lit derrière lui, lui frottant les épaules.

	« Ça ne serait pas partout sur les sites porno et dans les livres si ça ne l’était pas. » Elle se rapprocha et frotta ses mamelons contre son dos. « Chaque fantasme est quelque chose que quelqu’un veut ou ils ne feraient pas d’argent dessus. »

	« Ça fait sens. » Il hocha la tête, mais pensa encore à quel point il était pathétique, de laisser une prostituée de vingt ans justifier et le faire se sentir mieux à propos de ses fantasmes tordus.

	« Alors ne t’inquiète pas, tu évacues d’une manière saine parce que tu ne voudrais jamais vraiment faire ça à ta fille. »

	« Évacuer de manière saine ? » Il se tourna vers elle.

	« Hé, je suis en troisième année de psycho. » Elle gloussa. « Pas juste un joli minois, Daddy. »

	« Génial. » Il soupira, et, glissant le tiroir de sa table de nuit, sortit deux billets de cent d’une enveloppe. Il avait déjà payé les 150 $ pour l’heure, mais elle avait été la meilleure qu’il ait eue jusqu’à présent et il avait été un peu brutal avec elle. « Tiens, je me suis un peu emporté avec toi. »

	« Merci ! » Rayonnante, elle prit l’argent et lui serra la bite à travers son jean. « Une bonne baise dure et de l’argent en plus. J’adore mon job ! »

	« Non, ce n’est pas vrai. Tu dis juste ça. » Il roula des yeux. « Tu peux arrêter de jouer la comédie. Tu es une femme d’affaires qui flatte le client. »

	« Je suis une étudiante à plein temps qui n’a pas le temps de sortir et les garçons de mon âge sont inutiles. »

	Elle glissa du lit et fit le tour jusqu’à où les vêtements dans lesquels elle était arrivée étaient empilés sur l’autre table de nuit. Les yeux de Darren errèrent le long de ses longs cheveux bruns bouclés qui coulaient sur son dos et son cul ferme qui portait encore ses empreintes de main rouges.

	« En faisant ça, je gagne de l’argent et ouais, parfois les mecs sont flippants et finissent en deux coups de cuillère à pot, mais j’ai aussi de beaux garçons qui savent baiser et je prends mon pied. »

	Darren la regarda enfiler son string puis entrer dans la mini-jupe pendant qu’elle parlait.

	« Je me suis bien amusée ce soir. Tu es attirant, en forme, as une super bite et sais ce que tu veux. Pas de jeux, pas de conneries. » Elle mit son soutien-gorge et après avoir enfilé le débardeur par-dessus la tête, lui sourit. « Ça ne me dérangerait pas de revenir un de ces jours. »

	« Je n’aime pas voir la même fille deux fois », lui dit-il. « Sans offense. »

	« Ton choix, mais plus on joue, mieux ce sera. » Elle fourra les deux cents qu’il lui avait donnés dans son sac. « Si on se voit assez et que j’apprends à te connaître, je te laisserai même jouir en moi. »

	« Vraiment ? »

	« Bien sûr que oui ! » Elle revint à la voix de petite fille qu’elle avait utilisée plus tôt. « J’adorerais que mon Daddy me remplisse de son foutre ! » Elle lui lança un sourire sexy. « Et je sais que tu as pensé à éjaculer profondément dans ta petite fille chaude. »

	« Est-ce que je pourrais te faire une fellation ? » Il se sentit idiot de demander, mais il brûlait d’envie d’enfouir son visage entre les cuisses fermes et jeunes de Cassie, mais ne l’avait fait avec aucune des filles qu’il avait payées jusqu’ici. Mais s’il apprenait à connaître Lindsay, peut-être…

	« Hmm, tu veux sucer le clito de ta petite fille ? La faire se tortiller et jouir sur le visage de son Daddy ? » Lindsay hocha la tête. « Bien sûr. »

	« D’accord, peut-être… »

	« C’est cent de plus. »

	« C’est vrai », soupira-t-il.

	« Je suis une femme d’affaires. » Elle eut un petit sourire et, s’asseyant sur le lit, enfila les chaussures de salope avec lesquelles elle était arrivée.

	« Une bonne », acquiesça-t-il. « Peut-être la semaine prochaine ? »

	« Envoie-moi un SMS et je te dirai quand je suis libre. » Elle pointa la porte de la chambre. « Tu vas me raccompagner ? »

	« Bien sûr. » Darren ne prit pas la peine de mettre un chemisier car il allait juste prendre une douche et finir par aller au lit après son départ.

	Il ouvrit la porte de la chambre pour Lindsay et avant de partir, attrapa la robe de Cassie par terre pour la remettre avant d’oublier. Ils marchèrent le long du couloir et en passant devant la chambre de Cassie, il tira un certain réconfort du fait qu’il avait résisté à la tentation de sombrer encore plus loin en ayant Lindsay dans le lit de sa fille.

	Il y avait pensé. Il pouvait laver les draps et les remettre sur le lit avant son retour, mais c’était trop bas même pour lui. Oh, qui essayait-il de tromper ? Il ne l’avait pas fait parce qu’à ce stade, cela aurait été encore plus évident à quel point ses fantasmes sur sa fille étaient profonds.

	Lindsay marchait devant lui, mais s’arrêta si brusquement en passant sous l’arche menant au salon qu’il la heurta.

	« Mais qui es-tu ? » Une voix beaucoup trop familière exigea.

	L’estomac noué, il regarda devant Lindsay pour voir Cassie debout au milieu du salon.

	



	


Chapitre Deux

	 

	« Cassie, qu’est-ce que tu fous à la maison ? » demanda Darren, contournant Lindsay qui se tenait toujours devant lui.

	« J’habite ici », répondit Cassie, puis désigna Lindsay. « Pas elle. Qui êtes-vous ? »

	« Je suis une amie de ton père, du travail », répondit Lindsay.

	« Ouais, d’accord. » Cassie hocha la tête, puis le regarda. « Je ne savais pas qu’il fallait payer ses amis de nos jours. »

	« Hé, ce n’est pas comme ça, je… » commença Lindsay, mais Cassie lui fit un geste de la main.

	« S’il te plaît, je ne suis pas stupide. Tu as mon âge et tu viens de sortir de la chambre de mon père. Il n’a même pas de chemise. » Son visage se crispa. « Et tu es toute en sueur et habillée comme une pute. »

	« Je suis habillée comme une pute ? » Lindsay rit. « Regarde-toi bien dans le miroir, ma fille, parce qu’il ne te manque qu’un panneau "déjeuner gratuit". »

	Elle ne plaisantait pas. Même si Darren savait qu’il devait faire sortir Lindsay d’ici, ses yeux étaient rivés sur sa fille. Cassie avait dit qu’elle sortait, mais pas où. À en juger par sa tenue, ça devait être la nouvelle boîte pour moins de vingt-et-un ans qui venait d’ouvrir.

	Sa robe bleue une pièce était assez serrée pour être peinte sur elle et si courte que l’appeler une mini serait lui faire honneur. L’ourlet de la robe épousait le haut de ses cuisses, mettant en valeur ses jambes. Cassie mesurait à peine un mètre soixante, mais bien proportionnée, et ses jambes étaient longues et bien galbées, se terminant actuellement par une paire de talons bleu-vert qui étaient des « baise-moi » s’il en avait jamais vu.

	Le décolleté de la robe plongeait entre ses seins et était assez serré pour remonter ses seins déjà fermes, donnant l’impression qu’ils pourraient sortir de la robe si elle se penchait. Les longs cheveux bruns bouclés de Cassie avaient été ébouriffés, leur donnant une apparence sauvage.

	Comme toujours, elle portait à peine de maquillage, avec ses pommettes hautes et sa couleur naturelle aux joues, elle n’en avait pas besoin, mais ses lèvres étaient une autre histoire. Peintes abondamment d’un rouge foncé, le rouge à lèvres attirait l’attention sur ses lèvres pleines, sensuelles, et, selon son opinion non paternelle, faites pour sucer la bite.

	Ces lèvres rendaient Darren fou. C’étaient des lèvres de femme, capables de satisfaire un homme, mais tout aussi capables de faire la moue d’une petite gâtée. C’était ça le visage de Cassie en général. Ses yeux sombres expressifs seraient parfaits pour la chambre une fois qu’elle aurait appris à s’en servir, mais aussi grands et innocents, et elle savait comment utiliser ça et l’avait fait pendant des années.

	Sa fille avait ce mélange parfait de petite fille immature et de femme épanouie qui le rendait fou et le poussait à le chercher chez des filles comme Lindsay.

	« Et toi, tu as l’air du plat du jour », répondit Cassie à Lindsay, sortant Darren de la torpeur dans laquelle l’avait plongé le regard sur sa fille habillée de manière inappropriée. Lindsay avait raison ; Cassie pourrait facilement être une fille de joie dans cette robe.

	« J’espère que tu as eu un bon prix, Daddy. » Cassie sourit. « Les voitures d’occasion devraient coûter moins cher. »

	Lindsay rit. « Au moins, j’ai été conduite. Les petites filles comme toi, Daddy, ne font que teaser. » Elle se tourna vers Darren et il grimaça intérieurement, pensant qu’elle allait dire quelque chose de compromettant. Au lieu de cela, elle lui donna un baiser rapide sur la joue.

	Derrière elle, il vit Cassie se hérisser au baiser et une excitation enfantine le traversa que le fait que Lindsay l’embrasse l’agace. Cette excitation s’estompa lorsque Lindsay chuchota : « Tu tiens toujours sa robe. »

	Elle resta devant lui et poussa sa main droite où il tenait la robe et, n’ayant rien d’autre à en faire, il mit sa main derrière son dos.

	« Merci pour tout. » Lindsay se tourna et s’éloigna de lui.

	Elle s’arrêta à côté de Cassie et chuchota quelque chose qui fit écarquiller les yeux de sa fille. Cassie eut l’air de vouloir répondre, mais Lindsay continua de chuchoter, gardant sa voix basse pour que Darren ne l’entende pas.

	Son estomac se serra à nouveau, que disait-elle ? Prévenait-elle Cassie qu’il avait un faible pour elle ? Lui disait-elle que son père avait un truc de Daddy ? Était-elle simplement méchante ? Le sourire narquois de Cassie fit place à une grimace. Lindsay rit et passa devant elle, marchant vers la porte d’entrée avec un supplément de balancement dans ses hanches, secouant son cul pour faire de l’effet.

	Mais aussi sexy que soit Lindsay, sans parler du fait qu’il venait d’avoir ce cul en l’air, elle aurait aussi bien pu ne pas être dans la pièce maintenant que la vraie Cassie, et le véritable objet de son désir mal orienté, était devant lui.

	Lindsay ferma la porte derrière elle, et Darren décida de ne pas essayer de prétendre.

	« Je suis désolé, chérie, je ne pensais pas que tu serais à la maison. »

	Cassie ne parla pas tout de suite, la grimace toujours sur son visage à cause de ce que Lindsay avait dit. Mais après une profonde inspiration, elle le regarda et secoua la tête.

	« Une pute, papa ? Vraiment ? »

	« Écoute, Cassie, je sais que je suis ton père, mais je suis aussi un homme et je… eh bien, il y a des choses dont un homme a besoin. »

	« Des choses dont un homme a besoin ? » Cassie éclata de rire et Darren fut surpris que le rire ne soit pas dur ou moqueur, mais le rire habituel, fort et dans la plupart des circonstances contagieux, de sa fille. « Allez, papa, j’ai dix-huit ans, pas huit. Tu veux dire que tu as besoin de baiser. »

	« Surveille ton langage, jeune fille », lui dit-il, essayant de sonner comme un père même s’il n’aimait rien de plus que de regarder la bouche de sa fille sur lui.

	« Surveiller mon langage ? » Cassie roula des yeux. « J’ai dit baiser, pas me faire mettre. »

	« Cassie ! » Darren put mettre une quantité convaincante de consternation dans sa voix, mais il était sûr qu’elle n’avait aucune idée que c’était dirigé contre lui-même pour avoir eu un frisson bon marché en l’entendant parler comme ça.

	« Désolée, Daddy. » Elle gloussa. « J’ai dit un gros mot. »

	« Oublie les gros mots, qu’est-ce que tu fous habillée comme ça ? »

	« Laisse-moi comprendre. » Cassie s’approcha de lui, ses talons claquant sur le sol. « Je rentre à la maison et je te vois avec une fille que tu as probablement trouvée en ligne, et tu veux parler de ma robe ? »

	« Je suis un adulte. Je peux… »

	« Et moi aussi. » Elle fit un mouvement dramatique de la tête, envoyant ses longs cheveux voler par-dessus son épaule. « J’ai dix-huit ans maintenant, tu sais. »

	« Tu as eu dix-huit ans il y a six mois, et tu es encore une gamine, et ma gamine. C’est moi qui fais les règles ici. »

	« Devine, il n’y a pas de règle contre les putes. Peut-être que je devrais en ramener une à la maison. »

	« Ne sois pas ridicule. »

	« Ridicule, c’est moi qui te vois avec une fille de mon âge et toi qui la payes. »

	« Comment diable sais-tu que je l’ai payée ? » demanda-t-il. « Peut-être que je l’ai juste rencontrée quelque part et… »

	Il s’arrêta quand elle croisa les bras sur sa poitrine et secoua la tête.

	« Tu travailles toujours et quand tu ne travailles pas, tu es à la maison », expliqua-t-elle. « En plus, tu appelles toujours les gars avec qui tu travailles pathétiques quand ils sortent avec des filles deux fois plus jeunes qu’eux. »

	« Mais… »

	« Oh, pour l’amour du Christ, papa, assume, d’accord ? » Elle le pointa du doigt. « Tu m’as toujours dit que mentir rend tout pire. Tu avais la trique et tu t’es dit pourquoi pas et tu as payé une fille pour… » Elle cligna de l’œil. « Prendre soin de ces besoins. »

	Qui était l’avocat ici ? La question lui traversa l’esprit alors qu’il réalisait que Cassie l’avait mis au pied du mur. Pour sa défense, la situation était sacrément évidente. Il décida de prendre son propre conseil qu’elle lui avait renvoyé à la figure.

	« D’accord, tu as raison. C’est une escort et je n’ai pas envie de passer par un jeu de drague à la con juste pour m’amuser. » Il fit un geste vers elle de sa main libre. « Meilleure réponse ? »

	« Mais elle était si jeune. » Cassie se plaignit. « Elle avait à peu près mon âge. »

	« Qu’est-ce que je devrais faire, chercher une quarantenaire ? » Darren soupira. « Écoute, Cassie, comme tu l’as dit, tu es une adulte. À peine une, à mes yeux, mais tu as dix-huit ans. C’était juste du sexe. Pas comme si j’allais être un connard en crise de la quarantaine sortant avec une fille de cet âge. »

	« Non, juste en baiser une. » Elle haussa les épaules et ses yeux furent immédiatement attirés par ses seins où le haut de ses globes fermes et lisses rebondirent de manière taquine. « Mais, hé, tu as raison papa, c’est juste du sexe. »

	« J’ai raison ? » Ses yeux se plissèrent. « Tu ne dis jamais que j’ai raison sur quoi que ce soit, mais tu le dis sur ça ? »

	« Parce que tu as raison. Tu travailles dur et tu es un beau gosse et tu devrais pouvoir t’amuser. »

	Elle lui fit un grand sourire authentique de Cassie, celui qu’il avait toujours aimé voir quand il la rendait heureuse. Le fait qu’elle l’ait complimenté lui donna envie de sourire, mais l’idée que sa fille dise qu’il était beau lui donnait un frisson assez pathétique pour l’en empêcher.

	« Tu le mérites, papa. Les gars qui travaillent dur comme toi ont besoin de se détendre et de profiter d’un peu d’attention. »

	Darren fronça les sourcils à la façon dont elle avait dit ça. Ces mots n’étaient pas la façon de penser d’une fille de son âge. Ça ressemblait aussi à une variation de ce que toutes les jeunes escortes sexy mettaient dans leurs annonces. Est-ce qu’elle lui cassait encore les couilles ?

	« J’étais juste surprise de son jeune âge », continua Cassie. « Je sais que les gars de ton âge aiment les jeunes filles, mais je pensais que tu en trouverais au moins une dans la vingtaine. Tu ne penses pas que je suis une femme, mais tu penses qu’elles le sont. »

	« Tu es ma petite fille », lui dit-il. « Tu le seras toujours, alors je suis désolé si je ne te vois pas comme je vois une fille comme Lindsay. »

	« C’est mignon, en quelque sorte. » Cassie gloussa. « Tu es ma petite fille et je ne penserais jamais à toi comme à une pute. »

	« Cassie ! »

	« Je plaisante. Je comprends, papa. Comme je l’ai dit, son âge m’a un peu surprise et que tu l’aies fait ici. »

	« Tu n’étais pas censée être à la maison. » Il marcha jusqu’au canapé, mais garda son corps partiellement tourné pour qu’elle ne puisse pas voir ce qu’il tenait derrière son dos. « Pourquoi es-tu à la maison ? »

	« Il était censé avoir l’appartement pour lui tout seul, mais son colocataire est rentré plus tôt que prévu d’un voyage. »

	« Il ? » Darren avait atteint le canapé et espérait qu’elle se retournerait ou regardait ailleurs pour qu’il puisse fourrer la robe derrière le coussin, mais après cette remarque, la robe n’était plus la chose la plus importante dans son esprit. « Qu’est-ce que tu veux dire par il ? »

	« J’allais passer la nuit avec Rob. »

	« Rob ? » Darren fronça les sourcils. « Je ne t’ai jamais entendu le mentionner et tu as menti, tu as dit chez une amie. »

	« C’est un ami. » Elle rit. « J’ai juste omis la partie avec avantages. »

	« Quoi ? Tu traînes avec un gars qui n’est même pas ton petit ami ? »

	« Je n’ai pas le temps pour un petit ami. De toute façon, pourquoi devrais-je être avec un seul gars ? Je veux m’amuser, pas être enfermée. »

	« Cassie ! » s’exclama Darren. « C’est… » C’est quoi ? Un double standard parce qu’il venait de payer une fille pas beaucoup plus âgée qu’elle pour le baiser et il n’avait aucun jugement moral sur elle. « C’est mal », essaya-t-il. « Tu devrais être avec quelqu’un qui compte pour toi. »

	« Tout ce qui compte pour moi, c’est de passer un bon moment », lui dit Cassie. « Je fais attention, papa. Je ne sors pas avec des gars que je viens de rencontrer. » Elle gloussa. « Sauf une fois, et il était vraiment… »

	« Arrête de parler », coupa-t-il. « Je sais que tu es une femme maintenant et que tu es une très jolie fille et… » Chaude comme l’enfer, il aurait aimé dire, mais garda ça paternel. « Mais tu ne devrais pas coucher à droite à gauche. Tu sais comment les gars parlent des filles faciles. »

	« Qui a dit que j’étais facile ? » demanda Cassie, ses yeux sombres étincelants.

	« Eh bien, si tu traînes avec des gars qui ne te tiennent pas à cœur, qu’est-ce que c’est ? »

	« Je ne suis pas facile et je ne suis pas bon marché. » Elle fit une pause, puis gloussa comme si elle avait dit quelque chose de drôle.

	« Les gars le verront comme ça. »

	« Qui se soucie de ce qu’ils voient ou pensent ? Si je passe un bon moment, c’est tout ce qui compte. De plus, papa, c’est comme tu me l’as dit tout à l’heure. »

	« Qu’est-ce que c’était ? » demanda-t-il avec méfiance, sentant qu’elle venait de le préparer pour quelque chose.

	Son sentiment fut confirmé quand elle lui adressa un énorme sourire. « C’est seulement du sexe, Daddy ! »

	« Ne me renvoie pas ça ! » Il pointa un doigt vers elle. « Je suis un putain d’adulte et je… »

	« Tu es un homme et c’est la différence, n’est-ce pas ? » Cette fois, l’éclair de colère passa dans ses yeux et se montra par une grimace. « C’est okay pour les gars de fourrer leur bite dans tout ce qui bouge, mais si une fille fait ça ? C’est une salope. »

	« Je n’ai jamais dit ça. »

	« Non, tu as dit facile. Mais je suppose que tu n’aimes pas facile parce que facile c’est gratuit et toi tu aimes payer pour. » Elle secoua la tête. « Donc ce n’est pas okay d’être une salope, mais être une pute, c’est okay ? »

	« Cette conversation est terminée. » Il prit le risque et laissa tomber la robe derrière le canapé et croisa les bras sur sa poitrine. « J’ai admis ce que j’ai fait et je ne dis pas que c’est bien, mais c’est bien pour moi et c’est tout ce qui compte. »

	« Et ce que je fais est bien pour moi. » Elle le singea en croisant les bras, imitant sa pose.

	Darren pouvait le gérer ; cependant, le mouvement poussa ses seins encore plus haut dans la robe déjà très décolletée. Le voilà qui disputait avec elle, et supportait son attitude parce que tout ce à quoi il pouvait penser, c’était à quel point elle était sexy.

	Ça et il aimerait lui faire payer cette attitude en lui donnant une putain de baise bien dure qu’aucun de ses petits amis avec avantages ne pourrait même imaginer. Comme la baise qu’il venait de donner à Lindsay, mais quelque chose lui disait que s’il mettait jamais la main sur sa fille, il serait encore plus vicieux parce que la petite peste l’énervait au plus haut point.

	Comme si elle avait entendu cette dernière pensée et cherchait à lui donner raison, Cassie laissa tomber ses bras de sa poitrine et passa devant lui, se dirigeant vers le couloir.

	« Où crois-tu que tu vas ? » Il devrait la laisser partir car la conversation n’aboutissait nulle part, mais c’était le fait qu’elle faisait ça tout le temps, de simplement partir en s’énervant sur lui quand elle n’aimait pas ce qu’il disait.

	« Je vais aller me laver le sperme de Rob et aller au lit. »

	« Cassie, c’est vulgaire », haleta-t-il tout en se forçant à ne pas l’imaginer sous la douche.

	« Je suis vulgaire, ça va de pair avec facile. » Cassie s’arrêta lorsqu’elle quitta le tapis du living et marcha sur le parquet dur du couloir.

	« Je n’ai jamais dit que tu étais… »

	« Et je sais : pas de talons sur ton plancher coûteux. » Posant sa main contre le mur, elle plia sa jambe gauche au genou, faisant glisser son talon, puis répéta l’action avec l’autre jambe.

	« C’est du languette et rainure, chérie ! » Elle rit, répétant ce qu’il lui avait dit d’innombrables fois depuis qu’il avait refait le plancher l’an dernier. « C’est ça que tu as payé ce soir, papa, un peu de languette et rainure ? »

	Darren savait qu’il devrait lui dire de ramener son cul devant lui et lui passer un savon pour lui avoir parlé comme ça. Mais son cul était la raison pour laquelle il ne le pouvait pas. Même penchée juste pour enlever ses chaussures, l’ourlet de la minirobe remontait assez pour lui montrer juste un aperçu de ses joues.

	Il admira la vue, absorbant aussi ses jambes, l’arrière souple de ses cuisses et même son pied nu alors qu’elle gardait le droit levé, le frottant brièvement. Elle laissa tomber une des chaussures et quand elle se pencha pour la ramasser, il eut le droit à une bonne vue de la plus grande partie de son cul, qui était à peine couvert par le string bleu.

	« Sens un petit courant d’air », lança-t-il.

	« Quoi ? » Elle se redressa et regarda par-dessus son épaule.

	« Cette robe, ton cul dépasse. Je te l’ai déjà dit, je n’aime pas que tu t’habilles comme ça. »

	Elle soupira. « C’est ma faute. »

	« C’est ça. » Même si ça ne le dérangeait pas, il devait quand même essayer d’être un père malgré son désir déplacé pour elle. Le fait est qu’une partie de la raison pour laquelle il ne voulait pas qu’elle s’habille comme ça, c’est que ça le rendait fou.

	« J’aurais dû me changer avant de rentrer à la maison. » Elle eut un rictus et, lui tournant le dos, se dirigea nonchalamment vers le bout du couloir, portant ses chaussures "baise-moi" et fredonnant.

	« Qui a dit qu’on avait fini de parler ? » demanda-t-il faiblement alors que Cassie faisait ce qu’elle faisait toujours, ce qu’elle voulait.

	« Moi », lança-t-elle sans se retourner. « Comme ça, tu peux aller cacher le string ou le soutien-gorge de ta petite amie, ou quoi que ce soit que tu cachais derrière ton dos. »

	Elle entra dans la salle de bain avec un rire, fermant la porte derrière elle.

	



	

Chapitre Trois

	Darren attendit d’entendre l’eau couler dans la douche, puis entra dans la chambre de Cassie.

	« Je croyais que les filles étaient censées être rangées », murmura-t-il, observant les piles de vêtements éparpillées dans la pièce, ainsi que des livres, des DVD et au moins deux douzaines de peluches que Cassie refusait de quitter malgré se prétendre adulte.

	Son lit n’était pas fait et il y avait une collection de bouteilles d’eau en plastique vides alignées sur sa table de nuit et certaines tombant de sa corbeille à papier débordante. La seule chose rangée dans la pièce était la section de son bureau où son ordinateur portable était posé avec une pile de ses manuels scolaires et une rangée soignée de stylos et de blocs-notes.

	Il entra dans son placard, accrochant la robe avec la douzaine d’autres similaires dans un éventail de couleurs. Au-dessus des robes se trouvait une étagère contenant les chaussures de Cassie. Comme son bureau, les chaussures étaient en fait rangées et plutôt que de sortir rapidement de sa chambre, il les fixa.

	Comme les robes, les chaussures étaient dans un assortiment de couleurs et contrairement aux chaussures et baskets plus sensibles alignées sur le sol sous les robes, ces chaussures étaient ses « chaussures de travail » comme elle les appelait parce qu’elle les portait les soirs où elle servait des boissons au restaurant dans le secteur cocktails.

	Darren pouvait penser à un autre nom, plus approprié, pour elles. Des chaussures « baise-moi ». Il pouvait voir chaque paire être portée en boîte de nuit, et plus important encore, être gardée après la boîte. Darren tendit la main et frotta ses doigts sur une paire de talons bleus en velours côtelé qui devaient faire cinq pouces.

	Sa bite, bien qu’ayant été tout à fait satisfaite il n’y a pas plus de vingt minutes, gonfla à la simple pensée de ces chaussures, ou de n’importe laquelle d’entre elles en fait, sur ses épaules. Encore mieux, les utiliser comme poignées tout en baisant sa fille en levrette.

	Ou elle allongée entre ses jambes comme Lindsay l’avait fait avec ses jambes levées, croisées aux chevilles. Il aimait bien les pieds nus, mais si c’était Cassie, il voudrait voir certaines de ces chaussures dans sa pose préférée. Juste des chaussures et rien d’autre ; juste ce jeune corps nu et nubile.

	Sa bite était maintenant complètement dressée et encore une fois, cela l’étonnait à quel point l’idée de faire l’impensable l’excitait. Non pas que sa libido soit mauvaise, mais il n’avait plus vingt ans. Pourtant, penser à sa fille, ou jouer avec une fille prétendant être elle, ramena le temps à ses jeunes jours où une sacrée brise pouvait le rendre dur.

	Darren était sûr que Cassie, avec ses chaussures de salope, avait le même effet à son travail. Il n’aimait pas qu’elle serve. Du moins pas habillée comme ça, mais il l’avait poussée à obtenir un job à temps partiel pour qu’elle sache ce qu’était le travail.

	Le bon côté était qu’il avait vérifié quelques soirs quand elle avait commencé et c’était des hommes professionnels haut de gamme qui peuplaient le secteur cocktails et qui y amenaient des clients pour dîner, ce qui le rassurait plus que si c’était un endroit peuplé de ivrognes cols bleus ou d’idiots de fraternité étudiante.

	Le mauvais côté était que Darren savait que ces types étaient des chiennes en chaleur, et sa fille était une sacrée gâterie alléchante qui, comme il en était douloureusement conscient, savait comment faire valoir ses atouts. Il ne pouvait pas imaginer combien de fois elle avait non seulement été draguée, mais s'était carrément fait aborder de manière obscène.

	Mais après la deuxième fois où il était allé là-bas, Cassie s’était fâchée et lui avait dit de ne pas se pointer et de l’espionner, qu’elle allait bien et s’il voulait qu’elle travaille et soit adulte, alors qu’elle le soit. De plus, que pensait-il qu’il allait se passer ?

	Il espérait rien. Il avait toujours supposé que Cassie était une allumeuse typique. Sachant ce qu’elle avait dans une certaine mesure, mais ne comprenant pas totalement l’effet qu’elle avait sur les hommes plus âgés. Bien sûr, les gars de son âge étaient tout sur elle, mais ces garçons prenaient une fille comme elle pour acquise, pensant que leur vie entière serait entourée de femmes sexy.

	Mais les hommes plus âgés comme lui avaient une appréciation plus profonde pour une jeune chose sexy parce qu’ils avaient eu affaire au drame et aux conneries, aux mauvais mariages, aux femmes qui étaient plus intéressées par l’argent et les carrières que par le sexe. Une jeune fille sexy était un rappel que le plaisir était le plaisir et que la vraie vie n’avait pas besoin de s’en mêler.

	Alors que ses yeux passaient de ses chaussures à la rangée de robes, les yeux de Darren se plissèrent. Sur le mur arrière du placard derrière la barre où ses robes étaient suspendues, il remarqua le haut de deux cintres attachés à des clous sur le mur.

	Ils étaient suspendus plus bas que les robes devant lui et il ne les remarqua que parce qu’il s’était approché pour regarder les chaussures et était assez grand pour voir par-dessus le portant. Poussant les robes devant lui sur le côté, il fut confronté à deux sacs noirs, couvrant ce qu’elle avait suspendu là.

	Il tendit la main pour soulever le sac de droite et hésita brièvement. Cassie pouvait entrer d’une minute à l’autre. En même temps, elle était connue pour prendre de longues douches au point où il lui criait dessus pour avoir utilisé toute l’eau chaude.

	Sa curiosité l’emportant sur la prudence, il souleva le sac pour voir ce qu’il y avait en dessous. Il se retrouva à fixer une robe vert émeraude qui semblait aussi courte que la bleue qu’elle portait en rentrant.

	Derrière elle se trouvait une rouge qui était plus longue, mais le devant avait un décolleté qui semblait plonger jusqu’à son putain de ventre. Il y avait deux autres robes, une noire, une rose qui étaient tout aussi courtes et très salopes.

	Quelque chose lui apparut et se penchant en arrière, il regarda la rangée de chaussures. Il repéra rapidement des talons « baise-moi » et des sandales qui correspondaient aux couleurs de la robe. Darren n’avait jamais vu aucune des robes auparavant et savait qu’elles n’étaient pas pour le travail. Ce devaient être ses tenues de boîte qu’elle portait dans son dos.

	Il rabattit le sac et souleva l’autre. Ses yeux s’écarquillèrent quand il vit ce qui était devant lui.

	Une chemise blanche, avec une jupe écossaise courte ainsi qu’une paire de bas blancs et une cravate noire d’homme attachée au haut du cintre. Derrière elle se trouvait une tenue de pom-pom girl. Cassie en avait été une au lycée, mais ce n’étaient pas les couleurs de son école.

	Darren la tira vers l’avant pour voir ce qu’il y avait d’autre sur le crochet et fronça les sourcils à la vue de ce qui ressemblait à une tenue de bénévole hospitalière adolescente ou d’infirmière salope. Bon sang, c’était pour quoi faire ? Il remit le sac dessus et commença à se retourner quand ses yeux aperçurent un autre sac suspendu sur le mur extrême gauche du placard.

	Il fut encore plus surpris quand il vit ce qui se cachait derrière celui-ci. Une nuisette bébé bleu clair. Le devant était en dentelle transparente avec un nœud juste sous ses seins laissant le bas s’ouvrir et exposer son ventre. La seule partie non transparente était deux nœuds bleu foncé qui couvriraient ses mamelons.

	Il souleva le sac au-dessus du crochet pour pouvoir tout voir et secoua la tête à la vue d’une demi-douzaine de ensembles de lingerie. Quelques-uns étaient identiques au bleu, juste en noir et rose. D’autres étaient des ensembles deux pièces, des soutien-gorge en dentelle et des strings minimaux avec de courts peignoirs en soie assortis.

	Cassie les avait dans un éventail de couleurs vives et il savait qu’il y avait des chaussures au-dessus de lui qui iraient parfaitement avec. Un ensemble deux pièces rouge sang avait aussi des résilles noires attachées au cintre et il passa ses doigts sur le matériau, sa bite palpitant alors qu’il envisageait les longues jambes de sa fille dans les bas.

	Il y avait des jarretelles attachées à un ensemble bleu vert qui comportait des bas assortis et lacés au milieu. Même à travers sa luxure, Darren nota que certains de la lingerie était beaucoup plus vieux que ce qu’une fille de l’âge de sa fille porterait.

	Bon sang, à son époque, ses petites amies au lycée et même à l’université portaient rarement quelque chose comme ça. Il savait que les choses étaient beaucoup plus avancées aujourd’hui, mais des jarretelles ? La deuxième, et plus importante, question brûlante était : pour qui portait-elle ça ?

	Darren fit glisser le sac sur la lingerie et glissa ses robes à leur place. Il quitta son placard avec l’intention de quitter sa chambre, mais resta là, debout, ne sachant pas ce qu’il cherchait.

	La question de la lingerie était difficile. Il s’était enorgueilli de ne jamais fouiner dans les affaires de Cassie, et ne voulait pas briser sa confiance en la confrontant. C’était une des rares fois où il souhaitait que Donna soit encore là.

	Une mère pouvait se permettre plus de fouiner et certainement parler plus facilement à sa fille du sexe et des hommes. Mais à la fin de leur mariage, il semblait que le sexe et les hommes autres que Darren étaient ce qui intéressait plus son ex-femme que son mari et sa fille.

	Donna avait été tellement intéressée par un homme, un beaucoup plus jeune, qu’une fois le divorce finalisé il y a cinq ans, elle avait quitté l’état avec son jouet et en avait fait son mari numéro deux. Plus précisément victime numéro deux car Darren avait découvert qu’elle l’avait trompé avec un autre jeune homme et il l’avait divorcée aussi.

	Il se demandait parfois si son fixation sur les jeunes filles était ancrée dans une vengeance subconsciente contre elle pour l’avoir trompé avec des hommes d’à peine vingt ans. Donna était devenue une milf cougar couchant avec des jeunes hommes et peu après le divorce, il s’était retrouvé attiré par les jeunes filles.

	Dans ces jours, c’était une infatuation assez inoffensive ; d’abord regarder beaucoup de porno à peine légal qui avec le temps l’avait conduit au pourquoi pas d’engager des jeunes filles pour s’amuser avec. C’était glauque, mais pour lui, la prostitution était comme toute transaction commerciale. Il voulait quelque chose, elles l’avaient, il payait, tout le monde était heureux.

	Mais regarder du porno à peine légal l’avait conduit à regarder des vidéos de belle-fille. Il se disait que bon sang, ce n’étaient pas de vraies filles, et merde, ce n’était pas réel de toute façon, juste des acteurs. Les vidéos le rendaient plus excité et plus dur que les autres vidéos de loin.

	Quand la petite mince sexy dans la vidéo suppliait papa de la baiser, cela envoyait un frisson à travers lui qu’il n’avait jamais expérimenté auparavant. De là, cela avait dégénéré en « vrai tabou » avec l’actrice posant comme une vraie fille.

	Darren était un homme éduqué. Pas juste éduqué, mais en tant qu’avocat, tout était ancré dans les faits et interpréter ces faits et être capable de le faire sans biais. Il savait que toute obsession ou addiction commençait avec une chose et continuerait à vous mener plus profondément dans le terrier du lapin.

	Pourtant, il avait été incapable de s’empêcher de tomber dans le trou quand il avait regardé une vidéo d’une fille qui était une gâtée insolente qui se pavanait dans la maison à peine habillée. Elle avait poussé le père à bout et non seulement il l’avait baisée, mais rudement et l’avait traitée de noms tout le temps.

	La fille avait répondu de la même manière, se référant à elle-même comme une petite salope méchante et avait fait exploser Darren dans sa main quand elle avait regardé son « père » avec le visage plein de sperme et s’était déclarée la petite poubelle à foutre de papa.

	La vidéo l’avait plus excité que tout ce qu’il avait vu auparavant. Il avait commencé à chercher des vidéos dans ce style où les pères punissaient leurs filles en leur donnant la baise dure qu’elles demandaient et en leur disant quelles petites putes elles étaient.

	De là, son attention s’était tournée vers sa propre fille. Il n’avait pas voulu que ça arrive, mais il ne pouvait s’empêcher de remarquer que Cassie était comme les filles dans les vidéos. Elle était une gâtée, lui répondait, la moitié du temps ne l’écoutait pas, mais surtout était carrément criminellement sexy et se montrait autour de lui tout le temps.

	Darren savait qu’elle n’essayait pas de taquiner, elle portait juste ce qu’elle voulait et ne faisait pas attention à lui quand il mentionnait qu’elle montrait trop de peau. Quand elle avait fait le commentaire, « et alors, tu es mon père, ce n’est pas comme si tu regardais », il avait été rongé par la culpabilité et avait juré d’arrêter les vidéos.

	Le problème était l’incarnation en chair et en os de ces vidéos qu’il voyait tous les jours. Cassie devenait ces filles pour lui et il se surprenait à penser à elle de manières dont il ne devrait pas. Darren s’asseyait sur le canapé à la regarder se pavaner dans son short moulant avec ce regard gâté sur son visage et imaginait la pencher sur le canapé et la fesser, l’appelant une petite chienne et lui défonçant sa petite chatte serrée.

	Il ne pouvait pas arrêter les pensées et cela conduisait à se masturber à elles. Il se couchait là la nuit comme un adolescent qui n’avait jamais trempé sa bite, se branlant sur une fille qu’il savait ne pouvoir jamais avoir. Il avait espéré que cela soulagerait sa frustration ou même le rendrait si coupable qu’il abandonnerait les fantasmes.

	Pourtant, les pensées devinrent une obsession carrée au point où il avait l’impression de vivre dans un script porno. Chaque fois que Cassie passait près de lui ou disait quelque chose d’inapproprié, il pensait à la ravager. La faire dire qu’elle était désolée, puis supplier pour plus de la bite de papa parce qu’elle l’aimait tellement.

	Le pire était quand elle s’allongeait près de la piscine en bikini sur lequel il lui criait dessus, mais maintenant la laissait le porter parce qu’il aimait regarder. Quelques fois, il avait regardé dehors pour voir qu’elle avait détaché le haut tandis qu’elle était sur le ventre et il était tombé au niveau de crier son nom pour voir s’il l’effrayerait assez pour s’asseoir et lui donner un regard sur ses seins.

	Il imaginait ses seins comme des merveilles. Comme ceux de Lindsay, doux, fermes, fiers et tellement lisses et jeunes. Darren s’était masturbé plusieurs fois assis près de la fenêtre à fixer le corps jeune et pulpeux de sa fille, luisant d’huile solaire.

	Darren frotta sa bite durcie rageuse dans son jean et secoua la tête, essayant de la vider. Il tourna en cercle dans la chambre de Cassie, se demandant toujours ce qu’il cherchait exactement. Ses yeux se posèrent sur une photo de Cassie et Donna prise à la plage.

	Sur la photo, Cassie avait probablement environ treize ans, mais déjà le portrait craché de sa mère. Un autre fait que l’avocat en lui avait remarqué était que la ressemblance de Cassie avec l’ex-femme qui l’avait trompé et était une garce rageuse à la fin faisait partie de ce qui alimentait ses fantasmes.

	Maintenant à dix-huit ans, Cassie lui ressemblait encore plus. Ses traits faciaux et ses manières étaient ceux de sa mère, down to l’attitude. Donna ne faisait jamais la moue, mais Cassie avait le sourire méchant de sa mère.

	Elle avait même le type de corps de sa mère. Petite et menue, mais bien formée avec de longues jambes et portait la même taille de soutien-gorge. Darren avait remarqué cela la nuit où il avait glissé plus loin dans le terrier du lapin et s’était masturbé dans un des soutien-gorge de Cassie qui s’était mélangé dans son linge.

	Peu de temps après, il avait décidé d’essayer de sortir ses fantasmes par l’intermédiaire d’un substitut. Ne connaissant pas grand-chose aux escortes, il pensait qu’il devrait en trouver une et la convaincre de jouer avec le rôle de papa. À sa surprise, et grande appréciation, les petites annonces adultes sur lesquelles il « magasinait » étaient pleines de jeunes filles cherchant un papa.

	Il avait promis qu’il ne le ferait qu’une fois. Jouer au jeu de papa, l’appeler Cassie, l’expulser de son système. Maintenant, il le faisait une fois par semaine et ne se voyait pas arrêter. À ce stade, il était passé de se dire qu’il arrêterait à dire que c’était inoffensif et est-ce qu’il ne méritait pas de s’amuser un peu ? Se justifiant comme tout autre addict.

	Darren détourna le regard de la photo et, marchant à côté du lit défait de Cassie, pencha la tête, écoutant la douche. L’eau coulait toujours et, incertain de ce qu’il cherchait, il ouvrit le tiroir du haut de sa table de nuit.

	« Oh, baise-moi », chuchota-t-il à la vue d’un vibrateur rose.

	Sa main s’était déjà tendue pour le prendre, mais il s’arrêta. Darren était déjà tombé assez bas pour se masturber dans son soutien-gorge et renifler un de ses strings qu’elle avait laissé tomber en sortant de la salle de bain. Il l’avait vue le faire et, plutôt que de lui dire qu’elle avait laissé tomber quelque chose, avait attendu qu’elle aille dans sa chambre puis l’avait reniflé comme un putain d’adolescent pathétique.

	L’odeur de sa fille l’avait rendu dur en quelques secondes, mais à ce moment-là, il avait retrouvé un peu de dignité et était allé l’accrocher à sa poignée de porte comme il le faisait depuis qu’elle était assez grande pour porter des soutien-gorge et d’autres « indescriptibles » et les laisser dans le sèche-linge.

	Darren fixa le vibrateur avec avidité, la pensée immature mais néanmoins excitante de « ça a été à l’intérieur d’elle » lui traversant l’esprit. Il était en train de perdre la bataille et sur le point de le prendre quand ses yeux tombèrent sur une boîte de préservatifs.

	C’était vers l’arrière du tiroir et il ne pouvait voir que le bord de la boîte. Darren ouvrit le tiroir un peu plus et remarqua que c’était un pack de trois. Il se força à penser rationnellement, et non comme un père. Cassie était sexuellement active et les préservatifs signifiaient qu’elle était prudente.

	Puis il remarqua qu’il y avait une demi-douzaine de packs de trois dans la partie arrière du tiroir. Le père en lui prit le dessus. Pourquoi aurait-elle besoin d’autant ? Son esprit revint à la lingerie et aux robes sexy qu’elle cachait et à ses commentaires plus tôt sur le fait d’avoir des amis avec des avantages et de coucher plutôt que d’avoir un petit ami.

	Est-ce qu’elle couchait tellement qu’elle avait besoin de porter plus de préservatifs qu’une putain de pharmacie ? Darren ferma le tiroir, les préservatifs ayant freiné son désir de prendre le jouet. Il s’éloigna de la table de nuit et fixa la porte du placard.

	Quelque chose le taraudait au fond de son esprit et il avait le sentiment qu’il lui manquait quelque chose. Il se tenait au milieu de sa chambre, face au placard. Pour une raison quelconque, il sentait que ce qu’il avait vu là-dedans avait quelque chose à voir avec ce qui lui échappait.

	Darren retourna au placard et, l’ouvrant, entra à l’intérieur. Il posa sa main sur la robe qu’il avait laissée « emprunter » à Lindsay et la poussa sur le côté pour regarder à nouveau les vêtements cachés derrière.

	« Hum. »

	« Merde », murmura-t-il, et avec un soupir de résignation, se retourna.

	« Laisse-moi deviner », dit Cassie une fois qu’il lui fit face. « Tu as fait un mauvais tournant en chemin vers ta chambre ? »

	« Je… » Darren n’était pas sûr de ce qu’il allait dire, mais cela n’aurait pas importé parce que la vue devant lui le rendit muet.

	Cassie se tenait là avec juste une serviette enroulée autour de son jeune corps nubile, ses cheveux encore mouillés de la douche, tombant sur ses épaules. Le cœur de Darren battait la chamade alors qu’il luttait pour garder les yeux loin de sa poitrine où la serviette était coincée.

	Il dut chasser l’image de la serviette tombant, exposant son corps à lui.

	« Eh bien ? » Elle leva les sourcils et ce geste lui fit encore penser à quel point elle ressemblait à sa mère, surtout quand elle était en mode garce.

	Eh bien ? Il répéta la question à lui-même. Plutôt que de répondre à la question à laquelle il n’avait pas de réponse, il décida de gagner du temps.

	« Depuis quand tu te promènes dans la maison avec juste une serviette ? » Il était impressionné par le fait qu’il avait l’air offensé. Être avocat avait ses avantages, surtout quand il s’agissait de jouer la comédie. Il pointa un doigt vers elle.

	« Ce truc tient à peine. »

	« J’ai oublié d’apporter mon peignoir avec moi. » Elle haussa les épaules et pendant un instant qui arrêta le cœur, Darren pensa que la serviette allait glisser. « Vu qu’il est presque minuit, et que tu venais juste de satisfaire tes besoins, je pensais que tu serais au lit. »

	« Même si je l’étais, et si je sortais pour… »

	« Sans mentionner », coupa Cassie. « Tu es là debout sans chemise, sans chaussures et… » elle pointa vers le bas et chuchota, « ta braguette est à moitié descendue. »

	Darren baissa les yeux et non seulement vit qu’elle avait raison, mais sa bite était encore semi-dure et présentait une bosse prononcée dans son jean. Il remit rapidement la fermeture éclair, espérant qu’aucune partie de lui n’avait été visible.

	« Cette fille ne devait pas être trop douée. » Cassie afficha son sourire narquois. « Tu as toujours l’air d’avoir un besoin. »

	« Surveille ta putain de langue, petite fille ! » La colère de Darren était réelle, mais dirigée autant contre lui-même pour s’être mis dans cette situation, que le « besoin » que Cassie pointait était une réaction à elle. « Tu ne devrais même pas remarquer des choses comme ça. Je suis ton père. »

	« Tu es aussi un mec, et un beau gosse. » Ses paroles firent écarquiller les yeux. « Et je suis peut-être ta fille, mais je suis une femme aussi. » Elle libéra ce putain de rire. « Je suppose que j’ai juste l’habitude de regarder l’entrejambe des mecs. »

	« On dirait que tu fais plus que regarder », fit remarquer Darren.

	« On en revient à ça encore ? » Cassie soupira dramatiquement. « Un peu difficile de me faire la morale sur le sexe quand tu baises des call-girls. »

	« On revient à je suis un adulte, un vrai, pas un qui pense que parce qu’elle a dix-huit ans, elle sait tout. » Pour la première fois depuis un moment, Darren se sentit comme un vrai père plutôt qu’un vieux pervers avec des fantasmes obscènes sur sa fille, et continua.

	« Il y a une ligne entre s’amuser et que les mecs pensent que tu es une putain de salope et s’ils pensent que tu es une salope ? Ça arrive au point où quand tu dis non, ils ne pensent pas que ça veut vraiment dire non. »

	« Je fais attention, papa. » Elle secoua la tête. « Essaye de me faire un peu confiance. »

	« Avec combien de mecs tu es sortie », demanda-t-il brusquement, se demandant maintenant s’il était encore en mode papa ou s’il était retombé en mode vieux pervers.

	« Ce ne sont pas tes affaires. » Elle agita la main vers lui. « Et ça ne devrait pas importer. »

	« Si, ça… »

	« C’est juste du sexe, papa, tu l’as dit toi-même. J’ai des besoins, tu sais. »

	« Arrête de te moquer de moi », l’avertit Darren. « Tu crois que je ne peux toujours pas punir ton cul insolent ? »

	« Je pense que tu ne m’as pas dit ce que tu faisais dans mon placard. » Cassie s’approcha pour être maintenant dans l’embrasure du grand placard.

	« C’est quoi cette odeur ? » Elle fit semblant de renifler.

	« Odeur ? »

	« Ouais. » Elle se pencha plus près de lui et Darren n’était pas sûr de ce qu’elle sentait, mais il attrapa une bouffée de son shampoing mélangé à la lotion corporelle à la framboise qu’elle utilisait.

	Cassie se pencha assez près pour que ses cheveux mouillés frôlent sa poitrine nue et le contact lui envoya un frisson. Elle pencha la tête pour le regarder et il eut la pensée folle qu’elle allait l’embrasser.

	« Pew ! » Elle plissa le nez. « C’est le parfum bon marché que ta petite amie portait, il est encore tout sur toi. »

	Elle s’éloigna de lui et haleta quand la serviette se desserra et commença à tomber. Pendant une seconde qui arrêta le cœur, Darren pensa qu’il allait avoir un aperçu des seins dont il fantasmait depuis quelques mois.

	« Oups ! » Cassie rit alors qu’elle attrapait la serviette, la pressant contre ses seins. Elle avait glissé assez pour qu’il puisse juste distinguer la peau rose de son aréole. Sa main tenant la serviette poussa ses seins encore plus haut et Darren dut détourner le regard.

	« C’est bon, papa, les filles ne se sont pas échappées. » Elle ricana.

	Darren se sentit comme un connard. Sa fille pensait qu’il détournait le regard parce que c’est ce qu’un père ferait. Elle n’avait aucune idée qu’il détournait le regard parce que s’il ne le faisait pas, il regarderait carrément et sa bite annoncerait à nouveau sa présence.

	« Les filles ? » Même avec sa pensée actuelle, il ne pouvait s’empêcher de sourire. « Vraiment ? »

	« C’est mieux que les jumelles, non ? »

	« Je suppose. »

	« Ou j’aurais pu dire ne t’inquiète pas, papa, mes tétons sont couverts. »

	« Voilà encore cette langue. » Il secoua la tête, autant pour essayer de secouer l’effet d’entendre sa fille dire tétons, que pour montrer son agacement. « Et si tu rentrais directement chez toi après les cours toute la semaine prochaine ? »

	« Et si tu me disais pourquoi tu étais dans mon placard ? » Elle ajusta la serviette, la coinçant entre ses seins puis croisant les bras sur eux. « Je veux savoir. »

	L’expression sur son visage était du pur Donna. Ses yeux sombres étincelants et ses lèvres pleines figées dans une moue. Il regarda en bas et bien sûr, tout comme sa mère quand elle était fâchée, sa jambe gauche était légèrement pliée, ses orteils sur le sol, le talon en l’air.

	Les orteils de Cassie étaient du même bleu que ses doigts et la robe avait été, et la position montrait bien la forme de son mollet. Bon sang, reprends-toi, Darren !

	« Parce que je peux l’être, ça te va ? », lui dit-il et posa sa main sur son épaule. « Maintenant bouge que je puisse sortir de ton placard. »

	« Je veux savoir. » Elle refusa de bouger. « Tu fouilles dans mes affaires ? »

	« Tu as quelque chose à cacher », l’appâta-t-il.

	« Si c’est le cas, c’est seulement parce que tu détestes me considérer comme une femme. » Cassie leva le menton, un autre des gestes de sa mère quand elle savait qu’elle avait marqué un point.

	Le fait était qu’elle en avait marqué un, un bon. Pour elle, si Darren avait regardé les tenues qu’elle avait cachées, cela collait parfaitement à son commentaire. S’il ne l’avait pas fait, cela pourrait le faire hésiter à regarder par embarras. Loin de savoir que son père était tout à fait pour qu’elle soit une femme.

	Elle avait mis la balle dans son camp et il décida de ne pas reculer.

	« C’est quoi toutes ces tenues de salope ? C’est ça que tu enfiles chez ton amie pour aller en boîte ? »

	« Donc je suis une salope si je les porte ? Sympa, papa, tu viens juste de traiter ta fille de salope. »

	Elle fit semblant d’être offensée, tourna les talons et s’éloigna de lui. Darren se délecta de la vue de la peau bronzée et lisse de son haut du dos avec ses cheveux mouillés coulant dessus.

	Ses yeux furent rapidement attirés par ses cuisses où la serviette ne couvrait pas beaucoup plus que les joues de son cul.

	« Non, j’ai dit que les tenues sont salopes. Je sais que toi, tu ne l’es pas. » Vraiment ? Ces vêtements, les préservatifs ? Une fois encore, quelque chose gratta au fond de son esprit. Qu’est-ce qu’il ne voyait pas, bon sang ?

	« Si quelqu’un porte des vêtements convenables, il est convenable. Si quelqu’un porte des vêtements de salope, alors… » Cassie s’assit au bord de son lit et alors que Darren s’approchait, il ne pouvait s’empêcher de baisser le regard vers son décolleté.

	Il pouvait voir ses marques de bronzage et le contraste entre la moitié supérieure de ses seins, bronzée, et le reste, d’un blanc crémeux, de sa carnation naturelle, fit s’agiter sa queue. Bon sang, il venait juste de baiser une jeune fille canon qui avait joué son fantasme pour lui, comment pouvait-il être aussi putain d’excité ?

	Parce que c’était un fantasme et que la vraie chose était assise devant lui dans une satanée serviette, ses cheveux mouillés et arborant maintenant la moue boudeuse qui le rendait fou. Se tournant, il repéra son peignoir en boule sur la petite chaise dans laquelle elle aimait lire près de la fenêtre.

	Darren s’approcha et, le ramassant, revint et le lui tendit. « Mets ça, Cass, tu ne devrais vraiment pas être assise comme ça devant moi. »

	« On en revient encore à ça, » murmura Cassie, mais elle prit le peignoir et l’enfila. « Je ne sais pas pourquoi ça te dérange. Je suis ta fille. »

	Alors qu’elle passait ses bras derrière son dos pour enfiler les manches, la serviette commença à tomber et une fois encore ses réflexes prirent le dessus et il lui tourna rapidement le dos. Il resta où il était jusqu’à ce que la serviette le frappe à l’arrière de la tête et lui tombe sur le visage.

	« Tu peux te retourner maintenant. »

	Darren prit une seconde pour inhaler l’odeur de son gel douche sur la serviette avant de la retirer de-dessus sa tête et de la jeter sur le panier à linge débordant. Quand il se retourna, Cassie s’était tournée sur le lit et était adossée à ses oreillers, ses longues jambes étendues devant elle.

	Elle boudait encore, jouant maintenant le mode petite fille blessée et il dut réprimer un rire quand elle attrapa son vieil Ourson Winnie qu’elle avait depuis l’âge de trois ans et le serra contre elle.

	« Tu en fais des tonnes, non ? » Il s’assit au bord du lit, essayant de ne pas fixer ses jambes.

	À la place, il regarda son visage qui, maintenant sans maquillage et avec ses yeux marron écarquillés pour l’effet, elle ressemblait à une petite fille et non à une femme mature. Il sentit une vague de honte que la voir comme ça, réservée et d’apparence innocente, l’excite plus que quand elle était en « mode canon » comme il l’appelait.

	« Tu as blessé mes sentiments. » Elle avança sa lèvre. « Tu as dit que j’étais une salope. » La lèvre trembla et il sut que les larmes de crocodile arrivaient.

	« Je t’ai dit que ce n’est pas ce que j’ai dit. Ce que je disais, c’est que si tu t’habilles comme une et que tu es… » Il chercha le mot. « Disons amicale, les garçons diront que tu es une salope. »

	« Ce n’est pas juste. » Elle le surprit quand ses yeux s’enflammèrent de colère plutôt que de continuer avec la routine des sentiments blessés.

	« Un mec baise toutes les filles en vue, c’est un putain d’étalon. Une fille couche avec un tas de mecs, c’est une traînée. » Elle leva les sourcils en guise de défi. « Dis-moi que j’ai tort. »

	« Tu ne l’es pas, et tu as raison, c’est un double standard et ce n’est pas juste, » admit-il. « Mais la vie n’est pas juste et tu devrais y penser parce qu’un jour tu rencontreras un mec dont tu voudras plus que du sexe et… »

	« Et il ne voudra pas de moi parce que je suis une salope ? » Elle tira la langue et fit une framboise. « Alors qu’il aille se faire foutre. »

	« Cassie ! »

	« Sérieusement, tu sais ce que c’est, papa ? De l’insécurité masculine froide, tout simplement. Les mecs disent qu’ils veulent cette fille sauvage au lit, mais quand ils en ont une, c’est… comment es-tu devenue si sauvage ? Combien de mecs tu as eus ? »

	« Je ne peux pas argumenter. » Darren hocha la tête. « Beaucoup de mecs ne font que parler. »

	« Ensuite, ils se demandent s’ils étaient meilleurs ? Si leur bite était plus grosse ? Est-ce qu’elle a avalé pour lui ? Est-ce qu’elle… »

	« C’est quoi ce putain de discours sur le sexe ? » exigea Darren.

	« Je croyais que tu avais dit qu’on pouvait toujours parler de tout ? »

	« On peut, mais je suis un mec et je sais à quoi pensent les mecs. Je n’ai pas besoin de détails ni que tu parles comme une star du porno. »

	« Si tu penses que c’est classé X, tu n’as pas regardé de porno depuis longtemps. » Elle eut un petit sourire, puis, à son incrédulité, elle se lança dans une série de gémissements : « Oh, ouais ! Oh. Bébé, hmm, donne-le-moi juste comme ça ! »

	Darren essaya de parler, de lui dire d’arrêter, mais il ne le put pas. Puis Cassie libéra plusieurs cris aigus et couinements. « Oh putain, oh tu es si gros que ça fait mal ! Je n’ai jamais eu de… »

	« Cassie, ta gueule, » lui cria-t-il, sa rage de nouveau dirigée plus contre lui que contre elle parce qu’il aurait pu fermer les yeux et l’écouter faire ça toute la nuit en souhaitant qu’elle le fasse à son oreille.

	« Désolée, papa. » Cassie avait l’air sincèrement contrite ainsi que nerveuse. Darren ne se souvenait pas de la dernière fois où il lui avait vraiment crié dessus comme ça.

	« Tu crois que je ne comprends pas ce que tu fais ? » Il baissa la voix, mais sa colère transparut encore. « Tu m’as surpris avec une pute, maintenant tu parles de sexe et de garçons et tu sonnes comme une opératrice de téléphone rose. Je comprends, tu penses que je suis un vieux pervers. »

	« Non. » Elle secoua la tête. « Tu n’es pas vieux, papa. »

	« Je… » Il s’arrêta quand il réalisa ce qu’elle avait dit et la fixa alors qu’elle perdait la bataille pour retenir un petit sourire. « Très drôle. » Mais alors que son sourire s’élargissait, il se retrouva à se calmer. « Je vois ce que tu as fait là. »

	« Tu as raison, je te taquine à cause de cette fille. » Cassie haussa les épaules et Darren fut content que le peignoir soit ample et qu’il ne puisse plus voir ses seins sans soutien-gorge bouger. « Ça et toi qui dis que c’est juste du sexe, c’est ok pour toi, mais pas pour moi. »

	« Je dis ça parce que je me soucie de ce que les gens pensent de toi. »

	« Tu ne te soucies pas de ce que je pense de toi ? Tu as eu cette fille dans notre maison dans ton lit, » grogna-t-elle. « Allons papa, tu peux te payer un motel. »

	« Tu n’étais pas supposée être à la maison, mais tu as raison, » dit Darren, puis glissa une pique de son cru. « La prochaine fois, ce sera un motel. »

	« Bien parce que… » Elle s’arrêta. « Ha-ha, papa ! » Elle soupira. « Mieux que la banquette arrière quand même. »

	« Quoi ? »

	« Je plaisante ! » Elle leva les mains. « Je suis facile, pas mal famée, je veux que ce soit au moins dans un lit. »

	« Tu es facile. » Darren se frotta les tempes, ça ne menait nulle part. « Je suppose que ça explique le besoin d’assez de préservatifs pour approvisionner une fraternité étudiante. »

	« Oh mon Dieu ! » Cassie se redressa, jetant Winnie sur le côté. « Tu es allé dans mon tiroir ? »

	Oh, putain, pourquoi diable avait-il dit ça ?

	« Ouais, je n’aurais pas dû, mais… » Pourquoi l’avait-il fait ? Parce qu’il y avait quelque chose qu’il devrait connecter et ne connectait pas.

	« Ça veut dire que tu as vu mon… » Cassie devint toute rouge et mit son visage dans ses mains. « Oh, bon sang, papa. »

	« Je préfère que tu utilises ça que n’importe quel garçon que tu trouves mignon. »

	« Tu as du culot de me dire de ne pas parler de sexe et tu dis des choses comme ça. » Cassie le regarda. « Comment oses-tu envahir ma vie privée comme ça. »

	« Alors tu vas me dire pourquoi tu as besoin de tous ceux-là ? »

	« Ils les distribuent à l’école, d’accord ? J’en ai depuis un moment. » Elle se laissa retomber contre la tête de lit. « Ou est-ce que tu penses que ta fille de pute en a besoin pour une partouze où je m’occupe de cette fraternité que tu viens de mentionner. »

	Elle baissa la tête et cette fois les larmes étaient là.

	« Je n’arrive pas à croire que tu aies fouillé mon placard et ma table de nuit. Je te surprends avec une putain de pute et tu fouilles dans mes affaires ? Je me fiche que tu sois mon père ou non, c’est des conneries. »

	« Ouais, eh bien… »

	« Qu’est-ce que tu cherchais ? » demanda-t-elle, le regardant, les larmes sur ses joues.

	Je ne cherchais rien ; je devais accrocher la robe que j’ai laissé la pute porter. Celle qui te faisait passer pour toi, soupira-t-il intérieurement.

	« Je n’avais jamais vu cette robe avant et quand tu as commencé à parler de draguer des mecs, je… je suppose que je me demandais quoi d’autre tu cachais que je n’avais jamais vu. » Bon boulot, Avocat, ça avait l’air légitime.

	« Tu sais, quelques-unes de ces tenues… »

	« Ce sont des déguisements que j’ai portés à des fêtes. » Cassie le coupa.

	« Des fêtes ? »

	« Oui, des fêtes, des fêtes à thème auxquelles je suis allée, » expliqua Cassie comme si c’était évident. « C’est ça que tu allais demander, non ? Pourquoi j’avais une tenue d’écolière et un uniforme de cheerleader et d’autres trucs… »

	« Ouais, » dit-il simplement. Est-ce que c’était ça qu’il avait manqué dans son esprit ? Une réponse évidente ? « Pourquoi tu les cachais ? »

	« Je ne les cachais pas. Je ne les porte pas tout le temps alors je les mets au fond. »

	« Mais ces robes et certaines de ces chaussures. Tu ne les portes pas au travail. » Il se retint de mentionner la lingerie, il avait déjà fait l’erreur avec les préservatifs.

	« Ce sont mes robes de boîte. » Cassie tendit les mains. « J’aime m’habiller sexy et j’aime danser et savoir que les mecs regardent. »

	« Tu aimes te faire désirer. »

	« Nan, je couche. » Elle cligna de l’œil, puis roula des yeux en voyant son expression. « J’aime m’amuser, papa. Je ne fais de mal à personne et je fais attention. Je dis toujours à mes amies où je vais et avec qui je suis et tu as vu les préservatifs. » Elle agita son doigt d’avant en arrière. « Pas de sans capote pour cette fille, promis. »

	Darren prit une respiration et ne mordit pas à la remarque. Cela ne menait nulle part et elle avait raison. Il avait trahi sa confiance et sans vraie bonne raison. Il pensa à la lingerie, mais s’était déjà assez enfoncé. Peut-être qu’elle l’avait emportée avec elle pour après la boîte, à la manière dont elle en parlait.

	« Alors les soirs où tu as dit que tu étais avec des amies, tu étais avec… de nouveaux amis ? » demanda Darren. « Tu as menti à plusieurs reprises. »

	« Parce que tu te serais énervé, » fit remarquer Cassie. « Papa, tu l’as dit toi-même. C’est juste du sexe. Si j’en arrive à un mec qui me plaît assez pour qu’il vaille que je sois seulement avec lui, je le serai. Mais pour l’instant ? J’ai dix-huit ans, je suis jolie, je suis sexy et je veux en profiter. »

	« Eh bien alors, un peu pleine de toi, non ? » la taquina-t-il.

	« Tu ne penses pas que je suis jolie ? »

	« Je pense que tu es magnifique. » Une des rares choses honnêtes qu’il avait dites pendant leur conversation.

	« Aww, merci, papa. » Elle lui offrit l’un des rares sourires honnêtes de la soirée. « Tu penses que je suis sexy ? »

	« Je pense qu’une fille ne demande pas ça à son père, » répondit-il avec méfiance.

	« Mais tu es un homme aussi. » Cassie tendit la main et la fit glisser le long de son bras. « Je t’ai dit que tu étais beau tout à l’heure. »

	Darren fit de son mieux pour ignorer la sensation électrique qui le traversa au feeling de ses ongles traçant le long de son bras.

	« Et tu ne devrais pas dire ça non plus. »

	« Allons, papa, tu sais que tu l’es. » Elle reposa sa main sur son épaule. « Regarde-toi. Tu es en bonne forme, tu as ces yeux bleu profond et ce style poivre et sel. Beaucoup de jeunes filles aiment ça, tu sais. »

	« Tu peux arrêter d’essayer d’éviter d’être grondée maintenant. » Il voulait retirer sa main de son bras, mais pensa que cela pourrait donner l’impression que son contact le dérangeait alors il la laissa sur son bras, essayant d’ignorer l’effet que cela avait sur lui.

	« Je parie que cette fille a dit que tu étais beau. » Cassie continua à en jouer.

	« Bien sûr qu’elle l’a dit, je l’ai payée. » Il roula des yeux, dégoûté que sa fille ait découvert son habitude. Au moins, elle ne connaissait pas les vrais détails accablants.

	« Crois-moi, papa, elle le pensait. Tu penses que tous les mecs qui engagent une fille sont beaux comme toi ? Beaucoup d’entre eux sont en mauvaise forme et pas attirants et même carrément dégoûtants. Tu es une récompense pour une escort. »

	« Je n’avais jamais pensé à ça comme ça. » Il se caressa le menton. « Je suppose que tu as peut-être raison. »

	« Le bon point pour elles est qu’elles n’ont pas à faire beaucoup de travail. Ces mecs tiennent environ deux minutes et ne peuvent pas bander à nouveau. »

	« Alors c’est de l’argent facile, » répondit Darren, les yeux sur sa main sur son bras. Ses longs doigts effilés au bout bleu lui allaient bien. Ses jambes allaient bien aussi, étendues. Tout en elle avait l’air bien, trop putain bien.

	« Mais je parie que tu as fait gagner le sien à cette petite traînée. » Cassie serra son bras. « Je parie que tu le lui as bien donné. »

	« Cassie, tu dois apprendre quand t’arrêter. » Il retira doucement sa main de son bras. « Tu as raison, tu es une jeune femme, pas une enfant et je dois faire face au fait que tu es sexuellement active et beaucoup plus active que je ne voudrais que tu sois, mais je ne vais pas t’écouter continuer à en parler. »

	« Assez juste. » Cassie regarda sa main comme s’il l’avait offensée en la bougeant, mais ne dit rien. « Tu ne m’as jamais répondu pourtant. »

	« À propos de quoi ? »

	« Tu as dit que j’étais magnifique. »

	« Tu l’es. » Se sentant mal de lui avoir repoussé la main, il tendit la main et effleura son visage du dos de sa main.

	« Mais est-ce que tu penses que je suis sexy ? »

	« Si je pensais que tu étais sexy, il y aurait quelque chose qui ne tournerait pas rond chez moi. » C’était le cas, mais elle n’avait pas besoin de le savoir.

	« En tant que papa, mais en tant qu’homme ? » insista-t-elle. « Je peux voir que tu es un mec plus âgé sexy. »

	« Merci d’avoir ajouté "plus âgé". » Darren essaya de garder un ton léger même si ses mots le rendaient fou. Elle n’arrêtait pas de dire qu’elle aimait son apparence. Vraiment ? Est-ce qu’elle parlait comme ça parce que peut-être qu’elle… oh, bordel de merde, arrête.

	« Je suppose que pas de réponse veut dire non. »

	« Tu ne devrais pas avoir besoin que je te dise ça. On dirait que beaucoup de mecs de ton âge pensent que tu l’es. Je ne pensais pas que tu aurais besoin de réconfort. »

	« Peut-être que j’aime juste entendre ce que tu penses parce que tu es toujours honnête. »

	Ouais, il était vraiment honnête ces jours-ci. Il se moqua de lui-même. Il ne répondit pas tout de suite, restant juste assis à fixer le sol entre ses pieds nus. Il pensa à toute cette nuit surréaliste, la repassant dans son esprit.

	Il leva la tête alors qu’il se souvenait maintenant que Lindsay avait dit quelque chose à Cassie qui avait effacé le sourire de son visage.

	« Cassie, qu’est-ce que Lindsay t’a dit ? »

	« Pourquoi ça t’intéresse ? »

	« Parce que tu avais l’air contrariée. »

	« Marché conclu, Maître Lawyer. » Le sourire narquois était de retour. « Je te répondrai si tu me réponds. »

	« Oh, allez ! »

	« Je vais rendre ça plus facile. Si je n’étais pas ta fille et que tu étais assis quelque part et que tu me voyais dans la robe dans laquelle je suis rentrée, est-ce que tu penserais que je suis canon ? »

	« Il n’y a pas moyen de répondre à ça correctement. »

	« Tu peux me dire que je suis magnifique, quelle est la différence ? »

	« Parce que magnifique n’est pas un terme sexuel. Sexy, si. Tu veux savoir si je te materais. »

	Elle pencha la tête et soupira. « Je suppose que je veux juste savoir si un homme plus âgé me trouverait sexy. Les mecs de mon âge trouvent que respirer est sexy. »

	Darren prit une profonde inspiration, puis répondit rapidement. « Si tu n’étais pas ma fille, je penserais waouh, elle est canon. »

	« Vraiment ? » Cassie rayonna et, se levant, le surprit avec un câlin. « Merci, papa ! »

	« Euh, ouais. » Il se tourna et retourna l’étreinte maladroitement. « Mais soyons clairs, je ne pense pas à toi de cette façon. »

	« Bien sûr que non. » Elle se rassit et lui lança un regard étrange. « Pourquoi je penserais que tu le fais ? »

	« Je ne sais pas. J’ai juste senti le besoin de clarifier ces discussions dans un monde bizarroïde. » Il tendit la main et tapota son genou. « Maintenant, qu’est-ce qu’elle a dit qui a effacé ce sourire narquois de ton visage ? »

	« Oh. » Cassie secoua la tête. « Je ne peux pas répondre. »

	« Conneries, nous avons conclu un marché, » lui rappela-t-il.

	« Mais tu as dit d’arrêter de parler crûment. »

	« Bien, je vais te donner un laissez-passer. Qu’est-ce qu’elle a dit ? »

	« Elle m’a dit que mon papa était une putain de bonne baise et qu’elle reviendrait pour avoir plus de ta grosse bite. »

	Darren sentit son visage s’échauffer. « Oh, eh bien, tu sais, elle ne faisait que te provoquer. »

	« Je ne sais pas, tu remplis assez bien ces jeans, » lui dit Cassie. « Mais c’est pourquoi j’ai regardé pour voir si elle était honnête ou non. »

	« Et sur cette note, je te souhaite bonne nuit. » Darren se leva et espéra que son entrejambe ne remplissait pas son jean en ce moment.

	Il se pencha et embrassa son front. « Bonne nuit, Cass, je t’aime. »

	« Je t’aime aussi, papa. » Elle mit sa main derrière sa tête avant qu’il ne puisse se pencher en arrière et lui donna une petite bise rapide qui passa de manière inquiétante près de ses lèvres. La sensation de ses lèvres douces provoqua un autre frisson contre nature et il lutta pour ne pas les imaginer sur une autre partie de son anatomie.

	« Dors un peu, tu as cours à neuf heures demain. » Il se redressa et lui tourna rapidement le dos pour que son entrejambe ne soit pas à hauteur de son visage.

	« Hé, papa, est-ce que je suis vraiment punie ? »

	Il secoua la tête. « Tu sais quoi ? Je n’aurais pas dû être dans ton placard et regarder dans ta table de nuit. Alors, que dirais-tu qu’on se laisse mutuellement tranquilles ? »

	« Marché conclu ! » Elle frappa dans ses mains.

	« Plus de mensonges. Si tu vas passer la nuit avec un mec, alors je ne veux pas penser que tu es chez une amie au cas où il arriverait quelque chose. »

	« D’accord. » Elle soupira. « Tant que tu ne joues pas aux vingt questions sur qui il est. »

	« Bien. » Ce fut à son tour de soupirer. « Mais je n’aime pas ça. »

	« Je n’aime pas que mon père soit avec des putes, mais nous sommes d’accord que c’est juste du sexe alors disons que nous sommes quittes. »

	« Mignonne. » Darren murmura alors qu’il sortait de la pièce, et quelque chose que Donna lui ferait. Même en lui tournant le dos, il pouvait sentir ce sourire narquois et insolent qu’il aimerait effacer de son visage… avec sa bite.

	« Bonne nuit Cass, » réussit-il à dire à travers l’autodégoût qui suivait toujours ces pensées. « À demain matin. »

	« Pas si je te vois en premier, le vieux, » répéta Cassie le rituel qu’ils avaient commencé lorsqu’elle était au début de son adolescence.

	« Dors un peu, morveuse. » Il éteignit sa lumière et ferma la porte.

	Darren resta devant la porte un moment, un sentiment de soulagement l’envahissant que, au moins pour le moment, la situation gênante était terminée. Il prit une profonde inspiration et réalisa que Cassie ne plaisantait pas, il sentait le parfum de Lindsay.

	Cela ne l’aurait pas dérangé de sentir son sexe, mais il n’avait pas encore eu le courage de demander à une de ses filles imaginaires s’il pouvait leur faire un cunnilingus. Pas seulement le courage de demander, mais la pensée de savoir si elles avaient eu quelqu’un d’autre en elles cette nuit. Qui diable savait ?

	Darren se détourna de sa chambre pour se diriger vers la salle de bain quand il remarqua de la lumière venant de sous la porte de Cassie. Elle avait dû allumer la lampe à côté de son lit. Quand elle était jeune, il la surprenait à faire ça pour lire quand elle pensait qu’il était dans sa chambre.

	Après un moment, Darren avait fait le lien qu’elle aimait qu’il la surprenne et la border à nouveau. Il ne la bordait plus, mais en souvenir du bon vieux temps, peut-être qu’il allait la provoquer. Darren tourna doucement la poignée et ouvrit doucement la porte, essayant de la surprendre.

	Il avait prévu de crier « Pourquoi tu ne dors pas encore ? » mais s’arrêta quand il jeta un coup d’œil dans la pièce.

	Cassie était sur le côté, penchée avec sa main dans la table de nuit. Le peignoir avait remonté et il fixait sa fesse gauche exposée. Sa jambe droite était pliée et la bite de Darren gonfla alors qu’elle se pencha davantage et montra un peu de cette fesse également.

	S’il était plus près et que la lumière était plus vive, il pourrait même apercevoir entre les cuisses de sa fille. Il se dit d’aller prendre une putain de douche. Une douche froide à ce stade, mais continua à fixer. Cassie se retourna et les yeux de Darren s’écarquillèrent quand il vit le vibromasseur dans sa main.

	Il avala sa salive quand elle mit le bout sous son nez, puis lui donna un frisson malsain quand elle glissa le bout entre ses lèvres. Elle ferma les yeux et prit facilement le jouet jusqu’à sa base et le maintint là.

	Un doux gémissement atteignit ses oreilles alors qu’elle faisait maintenant des mouvements de tête, donnant une fausse fellation au jouet. Ses yeux restèrent fermés alors que sa main libre glissa dans son peignoir pour caresser son sein. Elle gémit plus fort et, retirant le jouet de sa bouche, le plaça sur l’intérieur de sa cuisse et le fit glisser de haut en bas, se taquinant.

	La bite de Darren était si dure qu’elle frisait la douleur et il libéra un son doux semblable à un hoquet quand il réalisa qu’il retenait sa respiration. Ce son était très probablement couvert par le jouet qui fut allumé et sa pièce remplie d’un doux bourdonnement.

	Cassie fit glisser le jouet sous le peignoir et libéra un halètement suivi d’un long gémissement sensuel qui fit souffrir ses couilles du besoin d’être là où était ce satané jouet. Sa main glissa hors de son peignoir et attrapa la ceinture.

	Elle défit le nœud et, soulevant un côté du peignoir, commença à l’ouvrir. Quelque part au fond de lui, ses réflexes naturels surpassèrent son obsession contre nature et il détourna la tête tout en fermant la porte aussi silencieusement que possible.

	Qu’il l’ait fait pour la bonne raison de savoir qu’aucun père décent ne regarderait sa fille se masturber, ou parce qu’il avait peur qu’elle puisse ouvrir les yeux et le surprendre, il n’était pas sûr, mais tout ce qui importait était qu’il ait réussi à faire la bonne chose.

	Mais il resta près de la porte, écoutant le bourdonnement et les gémissements de sa fille par-dessus. Si elle venait juste d’avoir des rapports sexuels, pourquoi se faisait-elle plaisir ? Probablement parce que la plupart des mecs de son âge n’avaient aucune idée de comment s’occuper réellement d’une femme.

	Il l’imagina en train de sucer et de baiser comme la petite chatte sauvage qu’il la fantasmait être, tandis que le jeune gars qui n’avait aucune idée de sa chance, touchait à peine sa chatte et peut-être suçait son sein et c’était tout.

	Mais s’il pouvait mettre la main sur elle, il la ferait jouir si fort qu’elle en aurait le vertige. Ensuite, il baiserait la petite insolente jusqu’à ce qu’elle ne puisse plus marcher droit. Sa main était sur son entrejambe et il lui vint à l’esprit qu’il venait juste d’avoir des rapports sexuels, et de plutôt bons rapports sexuels, et le voilà qui savait déjà qu’il allait se branler sous la douche.

	Pour lui, il savait que c’était parce qu’aussi bon que ce soit avec Lindsay, elle ne pouvait pas le satisfaire complètement, seule Cassie le pouvait, mais c’était une ligne qui ne pourrait jamais être franchie, d’autant plus qu’elle ne partagerait pas son désir tabou et ne le désirerait pas comme il le faisait pour elle, Darren ne voudrait jamais lui faire de mal de quelque manière que ce soit.

	Il se força à s’éloigner de la porte et à s’éloigner des sons venant de la chambre de sa fille. Darren entra dans la salle de bain, alluma la douche et se déshabilla. Sa bite était enflée, la tête violette et dégoulinante comme elle l’avait été pour Lindsay plus tôt.

	La prochaine fois, il demanderait à la fille de le sucer, puis la baiserait. Jouir deux fois, si rien d’autre, être aussi dur à nouveau lui montra qu’il pouvait le faire. Tout ce qu’il avait à faire était de penser à Cassie. Darren entra dans la douche et, sans se donner la peine de se laver d’abord, aspergea rapidement un peu de gel douche de Cassie dans sa main.

	Il attrapa sa bite et se masturba fort et vite. Il pensa à Cassie derrière lui, tendant les bras pour branler son papa. Il prit ses couilles avec sa main libre, imaginant que c’était la sienne, frottant les couilles de papa pour l’aider à jouir.

	Il jouit rapidement, éjaculant une charge bien plus importante qu’il ne pensait être capable pour une seconde de la nuit, le faisant en imaginant Cassie non seulement se masturbant, mais se masturbant en pensant à lui parce qu’elle le désirait secrètement.

	Quand ses couilles n’eurent plus rien, il se pencha en avant, laissant l’eau sur son dos tandis qu’il reposait sa tête sur le carrelage et pensa encore une fois à quel point il était pathétique, pensant que sa fille penserait à lui de la manière tordue dont il pensait à elle.

	Il pensa à elle, ouvrant son peignoir et montrant son corps parfait et lui souriant.

	« C’est juste du sexe, Papa. » Dirait-elle avec ce sourire narquois, lui renvoyant ses paroles comme elle le faisait si souvent et lui donnant envie de la déchirer.

	« Non, » chuchota-t-il dans la douche embuée. « C’est juste putain de mal. »

	 


Chapitre Quatre

	« Hé, Cass ! » appela Darren en frappant à la porte de sa chambre. « Tu es présentable ? »

	« Non, je suis une salope, tu te souviens ? » lui lança-t-elle en retour.

	« Je ne vais jamais me faire pardonner ça, n'est-ce pas », soupira-t-il devant la porte.

	« Je plaisante ! Donne-moi une seconde ! »

	Darren attendit qu'elle crie. « Entre ! »

	Il entra dans sa chambre et secoua la tête devant le désordre.

	« Je croyais que les filles étaient censées être rangées. » Il fit un geste autour de la pièce en entrant. « Regarde-moi cet endroit. »

	« C'est sexiste. » Cassie était allongée sur le ventre, appuyée sur ses coudes avec son ordinateur portable devant elle. « Les filles ont tout à fait le droit d'être aussi négligées que les garçons. »

	« Je vois. » Il s'approcha du lit. « Donc ce n'est pas tant un désordre qu'une protestation féministe ? »

	« Exactement ! » Elle se tourna pour le regarder, un grand sourire aux lèvres. « Je suis une activiste ! »

	« Tu es quelque chose, » lui dit-il.

	Sa fille était effectivement quelque chose, surtout dans sa position actuelle. Cassie portait un short en jean moulant qui mettait parfaitement son cul en valeur. Le haut était un simple T-shirt blanc sans manches, mais le coton blanc contrastait joliment avec sa peau profondément hâlée.

	Cassie avait ses cheveux relevés, exposant la peau lisse de son haut du dos et le fait qu'elle ne portait pas de soutien-gorge. Plus déconcertant encore était le fait qu'elle avait les jambes pliées aux genoux et croisées aux chevilles, ses pieds nus en l'air.

	Sa position préférée pour une fellation, se lamenta-t-il en fixant la plante lisse de ses petits pieds. Ses orteils étaient recroquevillés et il pouvait distinguer ses ongles qui, ce soir, étaient vernis en noir. Il jurait qu'elle se vernissait les doigts et les orteils tous les deux jours.

	« Qu'est-ce qu'il y a, papa ? »

	« Je viens juste voir si tu avais faim ou si tu avais besoin de quelque chose. J'ai du travail à faire, donc je vais être enfermé dans mon bureau pour le reste de la soirée. »

	« Ça va, j'ai mangé avant de quitter le travail. »

	« Tu as fait combien en pourboires aujourd'hui ? » demanda-t-il en marchant vers le chevet du lit et en s'asseyant sur la petite chaise près de la fenêtre. « Les journées sont généralement calmes, non ? »

	« Pas mal, il y a eu quelques gros joueurs qui sont venus pour l'un de leurs déjeuners d'affaires. »

	« Je peux te demander quelque chose ? »

	« Bien sûr. »

	« Quand on parlait l'autre soir de... tu sais. »

	« De sexe ? » le corrigea-t-elle. « On parlait de sexe. »

	« D'accord, de sexe. Tu ne laisses aucun des mecs là-bas te draguer, n'est-ce pas ? »

	« Putain, non ! » répondit-elle avec indignation. « On ne chie pas là où on mange. Ils iraient raconter. »

	« Classe, » grogna-t-il. « Mais intelligent. Donc tu ne t'inquiètes pas de ça avec les garçons de ton âge ? »

	« Je ne les connais pas assez pour que ça me préoccupe. » Elle leva un sourcil comme pour le défier de recommencer à parler de sa vie sexuelle.

	« Je vois, » dit-il simplement, ne voulant pas d'une autre dispute. Après tout, il attendait avec impatience d'aller en ligne depuis toute la journée et ne voulait pas gâcher son humeur avec une autre engueulade.

	« De toute façon, la plupart d'entre eux ne pourraient vraiment rien dire même s'ils le voulaient. »

	« Pourquoi ça ? »

	Cassie fronça les sourcils comme si elle avait dit quelque chose qu'elle n'aurait pas dû. Elle marqua une pause avant de dire : « Parce qu'ils pensent probablement que leurs copines pourraient se fâcher. »

	« Cassie ! »

	« Hé, c'est leur problème, pas le mien. Je ne les force pas, c'est eux qui viennent à moi. »

	« Tu risques beaucoup de drames, » expliqua Darren. « Et peut-être des ennuis. Les filles peuvent être aussi folles que les garçons de nos jours. »

	« C'est noté. » Elle tourna la tête pour faire face à son ordinateur portable. « Je suis parée pour la nourriture et j'ai aussi quelque chose sur quoi je dois travailler, donc tu es libéré de ton devoir paternel pour le reste de la soirée, d'accord ? »

	Darren avait envie de lui dire de surveiller son attitude, mais décida de ne pas le faire. Cela escaladerait les choses et à ce stade, son attitude ne ferait qu'ajouter plus de chaleur à sa prochaine rencontre avec une autre 'fille'.

	Il la regarda taper sur son ordinateur portable, ses yeux dérivant vers l'endroit où le T-shirt montrait une bonne partie de ses seins sans soutien-gorge. Il appréciait le contraste de ses marques de bronzage et pensa à quel point un peu de blanc serait joli sur la partie hâlée de ses seins.

	Cassie balançait maintenant ses jambes d'avant en arrière, gardant ses chevilles croisées tout en remuant ses pieds. Darren se leva rapidement de la chaise avant que sa bite ne réagisse plus qu'elle ne l'avait déjà fait.

	« D'accord, eh bien je vais peut-être faire un Zoom donc si tu as besoin de quoi que ce soit, frappe d'abord, d'accord ? »

	« D'accord. » Cassie parla sans lever les yeux. « Mais je serai occupée le reste de la nuit donc sens-toi libre de regarder du porno ou de parcourir les petites annonces. Je ne te dérangerai pas. »

	Darren se raidit et lui lança un regard dur. Il savait que Cassie sentait qu'il la regardait, mais elle continua à taper, fredonnant maintenant sans air comme pour lui dire qu'elle l'ignorait.

	« Cette langue va te valoir de sérieux ennuis un de ces quatre, petite fille, » la prévint-il.

	« D'habitude, elle me sort des ennuis. » Cassie se tourna pour le regarder. « Je veux dire, pour me sortir des situations en parlant, pas ce à quoi tu pensais tout à l'heure. »

	Putain de petite merde l'avait encore coincé, lui donnant une raison de s'en prendre à elle, puis retournant la situation contre lui comme s'il avait l'esprit mal tourné. Sa seule grâce salvatrice était qu'elle n'avait aucune idée qu'il avait instantanément pensé à sa bouche sur lui, plutôt qu'à une autre remarque déplacée.

	« Preuve à l'appui, petite maligne, » lui dit-il. « Un de ces quatre, je vais arrêter d'être indulgent et vraiment m'en prendre à toi. »

	Cassie soutint son regard, ses yeux bruns n'étant ni grands et innocents ni brûlants d'angoisse adolescente quand elle était en colère contre lui. Son regard était étonnamment intense comme s'il y avait autre chose derrière que ce qu'il venait de dire.

	« Comme ça, n'est-ce pas ? » répliqua-t-elle, sa voix, comme ses yeux, sérieuse. « C'est ce que tu disais à maman. Désolée de te rappeler elle. »

	« Excuse-moi ? » Cela le prit au dépourvu.

	« C'est pour ça que mes remarques de petite maligne t'énervent vraiment. J'ai la même voix qu'elle et je lui ressemble et j'agis un peu comme elle. » Ses yeux et son visage s'adoucirent. « Tu es en colère contre moi, papa, ou tu es toujours en colère contre elle ? »

	« Les deux, » admit-il. « Contre elle pour être comme ça et contre toi pour savoir comment elle était et agir exactement comme elle. Tu sais à quel point elle m'a bouleversé et tu le fais quand même. »

	« Désolée, papa, » dit-elle doucement. « Elle m'a fait du mal à moi aussi, tu sais. »

	« Je sais. » Il tendit la main et posa sa main sur son épaule.

	« J'aurais de toute façon voulu vivre avec toi, mais elle n'a même pas essayé de me faire venir avec elle, elle est juste partie. » Elle inclina brièvement la tête pour reposer contre le dos de sa main. « Donc je me mets en colère contre moi aussi quand j'ai la même voix qu'elle. Je vais essayer de faire mieux, promis. »

	« Moi aussi. » Il se pencha et embrassa le sommet de sa tête. « Tu n'es pas elle, tu es bien plus douce. »

	Cassie rit bruyamment. « Sors les bottes hautes ! Mais je peux dire quelque chose ? »

	« Vas-y. »

	« Tu ne t'es jamais vraiment énervé contre maman. Vous vous disputiez de temps en temps, mais tu ne l'as jamais engueulée ou t'es vraiment emporté contre elle comme tu aurais dû, même quand tu l'as surprise à tricher. »

	« C'était pour toi, Cass. Je ne voulais pas que tu nous entendes ou qu'elle te dise que j'avais dépassé les bornes et qu'elle joue la victime. »

	« Je comprends, mais tu n'as jamais pu le faire et c'est peut-être pour ça que tu me dis la même chose, mais ne le fais jamais. »

	« Je ne vois pas l'intérêt. » Il fronça les sourcils.

	« Le fait est que peut-être un de ces jours, tu dois t'en prendre à moi. Tourne la page et mets maman derrière toi. » Elle lui adressa un doux sourire. « Je comprendrais si tu te mettais vraiment en colère et que tu t'en prenais à moi. Je saurais pourquoi. »

	Elle n'avait aucune idée de ce qu'il voulait lui faire subir, mais le fait qu'elle soit assez intelligente pour voir la situation et assez mature pour en parler était impressionnant.

	« D'accord. » Il soupira dramatiquement, décidant de terminer sur une note légère. « Mais si je me mets vraiment à crier après toi, tu n'auras qu'à t'en prendre à toi-même. »

	« Compris. » Elle hocha la tête.

	« Bien, maintenant je dois aller travailler. » Il s'éloigna et avait atteint sa porte lorsqu'elle parla derrière lui.

	« Sérieusement, papa. Si tu as un jour besoin que je prenne un coup pour l'équipe pour te faire sentir mieux, je serais heureuse de le faire. »

	« Merci, » murmura-t-il si doucement qu'il n'était pas sûr qu'elle l'ait entendu, et il quitta la pièce avant de pouvoir l'imaginer 'le prendre' pour l'équipe. Si elle avait la moindre idée de ce que son idée de cette expression signifierait, elle serait horrifiée.

	Horrifié est ce qu'il devrait être, mais comme toujours, il se débarrassa de la culpabilité et de la honte et, marchant dans le couloir à travers le salon, entra dans son bureau. Il verrouilla la porte derrière lui et, s'asseyant à son bureau, secoua la souris.

	Quand son écran de veille, une photo de lui avec Cassie à son remise de diplôme du lycée il y a six mois, apparut, il cliqua rapidement sur Chrome. Il ferma les yeux un instant, laissant le récent malaise avec Cassie s'éloigner de lui.

	Après tout, même si elle l'avait énervé comme seule elle savait le faire, c'était ici qu'il allait 's'en prendre à elle' de la seule manière qu'il pouvait. Ouvrant les yeux, il tapota 'sex finder' et quand le site apparut, cliqua sur Rhode Island.

	Il parcourut la liste des forums et trouva les petites annonces, regardant les options de recherche, il cliqua sur femmes de dix-huit à vingt et un ans. Il se renversa dans sa chaise alors que la page se remplissait de vignettes de photos de filles jeunes et sexy et des titres de leurs annonces.

	Il dirigea la souris vers la recherche avancée et tapa le mot Papa.

	Il était temps de trouver la fille de ce week-end.

	 


Chapitre Cinq

	Darren était assis devant l'ordinateur, la bite dure rien qu'en regardant les dizaines d'annonces de jeunes filles cherchant à être la fille de papa, bien sûr contre rémunération. Ses yeux passaient d'une photo à l'autre, les filles variant de jeunes et innocentes avec des couettes et des photos de leurs toutes petites poitrines, à des filles qui avaient l'air plus salopes et agressives.

	Il aurait souhaité que la recherche soit affinée pour certains attributs physiques alors qu'il cherchait des filles aux cheveux longs bruns et aux yeux marron. Les cheveux noirs iraient si le reste de la fille était parfait, et bon sang, beaucoup des petites prostituées mentionnaient dans leurs annonces qu'elles avaient des assortiments de perruques et de costumes.

	Ce jeu était son plaisir coupable devenu une vraie obsession et s'il allait payer pour, alors il voulait une fille aussi proche que possible de sa fille. Les yeux de Darren tombèrent sur le profil de Lindsay, qui se faisait appeler ‘La jolie minette de papa’, proclamant qu'elle était la meilleure fille de papa et qu'elle ferait n'importe quoi pour rendre son papa heureux.

	« Parfois sage, parfois méchante, tu peux me choyer ou me punir. Je prends toujours ce que mon papa me donne », lut-il doucement.

	Il pensa à la contacter à nouveau, cette fois pour se retrouver à l'hôtel. Lindsay était la fille qui ressemblait le plus à Cassie physiquement qu'il ait trouvée et avait bien joué le jeu même s'il passait sans cesse de vouloir qu'elle soit réservée et hésitante à la fille cochonne de papa.

	L'onglet bleu sous son nom et sa photo indiquait qu'elle était en ligne maintenant, ce qui signifiait qu'il pouvait discuter avec elle. Il fit passer la souris sur envoyer un message à Lindsay, puis fit défiler plus loin. Lindsay avait rencontré la vraie Cassie et avait dû remarquer la ressemblance.

	Il était impossible qu'elle ne sache pas que ce n'était pas qu'un jeu pour lui, mais qu'il voulait sa vraie fille, donc elle était hors de question. Darren fixa les annonces, se sentant comme un enfant dans un magasin de bonbons.

	Toutes ces plantureuses jeunes filles cherchant à réaliser le fantasme papa/fille le mettaient beaucoup plus à l'aise vis-à-vis de cela. Il y avait visiblement une grande demande. Que certains mecs y jouent juste pour le frisson amusant ou qu'il y en ait certains comme lui avec des filles pour qui ils avaient un faible, cela n'avait pas vraiment d'importance, c'était un amusement sans danger.

	« Justifie-toi, Darren », se moqua-t-il tout en continuant à regarder.

	À ce stade, il avait fait cela plusieurs fois et reconnaissait beaucoup de filles. C'était comme être un enfant dans un magasin de jouets à qui on dit qu'on ne peut avoir qu'un seul truc. Darren atteignit le bas de la première des cinq pages.

	Elles n'étaient dans aucun ordre particulier et normalement cela ne le dérangeait pas de prendre son temps, mais il était déjà dur et s'agitait sur son siège comme un adolescent en chaleur. Il voulait faire un choix et suivre son pathétique routine de se branler sur sa chaise en regardant les photos de profil de sa prochaine petite fille.

	En bas de page, il y avait des options pour les plus populaires, actuellement en ligne. Parfois, si la fille avait l'air assez bien, il leur envoyait un message et attendait quelques heures qu'elles répondent via le compte qu'il avait créé sous Viens vers papa sans photo de profil ni autre information.

	Ce soir, il voulait faire un choix, espérant pour ce vendredi soir où Cassie devait travailler, donc il cliqua sur actuellement en ligne. Une vingtaine d'annonces environ apparurent et il fronça les sourcils quand beaucoup d'entre elles étaient des blondes et des rousses.

	Darren fit défiler plus bas et s'arrêta net sur une annonce qu'il n'avait jamais vue auparavant.

	« Putain de merde », chuchota-t-il.

	La photo était d'une fille agenouillée sur un lit. Son visage était coupé, mais ses longs cheveux bruns bouclés descendaient à mi-dos. Ses jambes étaient gainées de bas noirs montants et au lieu de porter des chaussures baise-moi comme la plupart des filles, elle était juste en ses pieds gainés.

	Elle portait un ensemble de lingerie deux pièces, le bas étant une culotte boy-short noire en dentelle transparente et le haut un top de type bikini bleu foncé et noir avec des bonnets en dentelle bleue. La photo était une vue de côté et ses mains étaient sur ses genoux, son cul d'apparence délicieuse pointant vers l'extérieur.

	Le bas de son visage était visible, arborant un énorme sourire et des lèvres sensuelles et pulpeuses recouvertes d'un rouge profond. Les yeux de Darren s'illuminèrent à son nom et sa description.

	« La petite peste de papa. »

	« Beaucoup de bonnes filles sont ici cherchant à faire plaisir à leur papa. Elles sont mignonnes et douces et adorent être la petite minette joueuse de papa. Mais pas cette petite peste. Cette peste est impertinente et intelligente. J'adore taquiner papa et mal me conduire jusqu'à ce qu'il n'ait d'autre choix que de me remettre à ma place en donnant à sa fille de garce la baise qu'elle supplie d'avoir. »

	Darren cliqua sur lire la suite et continua, sa bite durcissant de seconde en seconde.

	« Alors ne t'inquiète pas, papa, tu n'as pas besoin d'être gentil avec cette mauvaise fille. Tu peux me traiter comme la petite pute allumeuse que je suis. Tu peux me faire taire, papa ! Tout ce que tu as à faire, c'est de fourrer ta grosse bite dans ma salope de bouche et ensuite me faire couiner en ravissant ma petite chatte rose et serrée. Tu peux me donner la fessée et m'insulter et me traiter comme tu as toujours voulu traiter ta fille de garce. »

	« Jackpot », chuchota Darren. Cette fille ne pouvait pas être plus parfaite, pensa-t-il alors qu'il cliquait sur la ligne ; voir plus de photos de 'La Petite Peste de Papa'.

	Son excitation grandit alors qu'il cliquait sur chaque photo. La première la montrait agenouillée sur le lit, mais cette fois la vue était de face et elle était seins nus, ses mains couvrant ses seins, mais ses mamelons pointant entre ses doigts.

	La fille continua d'être idéale car même ses seins étaient de la taille parfaite, pas petits, mais pas les seins plus gros et plus pleins qu'il associait plutôt aux femmes plus âgées. Ses mamelons étaient d'un rose clair et ses ongles du même bleu foncé que le haut qu'elle portait.

	Elle était bien bronzée, et ses marques de bronzage, comme le reste d'elle, étaient super sexy. La deuxième photo la montrait sur le ventre, dans un string noir, les jambes écartées et pliées aux genoux. Sur celle-ci, elle portait des talons noirs et ses bras étaient derrière elle, les attrapant et maintenant ses jambes pliées.

	Il fixa avidement la fine bande de matière noire couvrant sa chatte. Bon sang, quelle position putain de chaude ! Il cliqua sur l'image suivante qui la montrait penchée sur le lit, les mots donne-moi la fessée écrits en rouge à lèvres sur ses joues.

	Son visage n'était visible sur aucune des photos, mais Darren ne pouvait imaginer qu'une fille avec un corps aussi sexy ne soit pas attirante. Il fit apparaître la dernière photo. Sur celle-ci, elle était assise au bord du lit, ses jambes à nouveau dans les bas noirs et grandes ouvertes.

	Elle ne portait pas de culotte, mais il y avait un morceau de papier en forme de cœur rose couvrant sa chatte avec écrit « La bite de papa va ici. ».

	Sa tête était baissée et ses longs cheveux bouclés avaient été poussés vers l'avant pour masquer son visage. Elle était seins nus, mais ses cheveux avaient été drapés sur chacun de ses seins, couvrant ses mamelons, mais laissant la courbe inférieure de ceux-ci visible.

	Darren avait vu beaucoup de filles sur ce site, mais cette fille était de loin la plus sexy. Elle était en ligne maintenant et ses doigts tremblant d'excitation, il cliqua sur message et tapa. « Donc j'ai entendu que tu avais encore fait des tiennes. »

	Il se renversa dans sa chaise, le cœur battant. Même s'il avait fait cela plusieurs fois, c'était toujours une montée d'adrénaline nerveuse de prendre contact et de voir si la fille répondrait. Même si c'était marqué en ligne, elle pouvait être en train de parler avec quelqu'un d'autre, ou même absente de l'ordinateur sans s'être déconnectée.

	Ses doigts tambourinèrent nerveusement sur le bureau, espérant que personne ne l'avait devancé sur elle. Darren regarda le reste de son annonce qui déclarait qu'elle pouvait se présenter, classe ou vulgaire, douce ou coquine, et avait une variété de costumes.

	Pas sans capote donc ne demandez pas était la première chose qu'il vit et qui ne l'emballait pas, mais il pouvait comprendre pourquoi. En fait, il était étonné que Lindsay et une autre fille qu'il avait trouvée l'aient autorisé. Encore plus étonné qu'il ait été si désespéré d'être au plus près de son fantasme qu'il ait risqué d'attraper quelque chose avec elles.

	Elle ne se déplaçait que chez le client, mais la plupart des jeunes le faisaient et insistaient pour avoir un vrai numéro de téléphone qu'elles pouvaient appeler. Avec un sourire, Darren atteignit son tiroir et sortit un Samsung bon marché qu'il avait acheté juste pour utiliser dans des occasions comme celle-ci.

	Son prix était de 250 $ pour une heure. La plupart étaient à 150 $, mais ce n'était pas un gros problème. Ce qui le surprit fut la ligne suivante qui déclarait 500 $ pour tout ce que vous pouvez supporter. Le gazouillis annonçant une réponse le fit sursauter alors qu'il réfléchissait à exactement ce qu'il pourrait supporter.

	« Je fais toujours des miennes. Qu'est-ce que tu vas faire à ce sujet, papa ? »

	« Je vais te remettre dans le droit chemin une bonne fois pour toutes. » Il tapa et garda les doigts sur le clavier alors que les mots 'La Petite Peste de Papa' est en train de taper une réponse apparurent au-dessus de la boîte de message.

	« Peu importe, tu dis toujours ça, mais tu ne le fais jamais. Tu dis de la merde, papa. »

	Un sourire s'étala sur son visage. Elle était déjà dans son rôle. Il imagina Cassie lui disant cela, oh, attends, elle lui disait des choses comme ça. C'était en partie pourquoi ce type de fille était exactement ce dont il avait besoin.

	« Surveille ton langage, petite fille. »

	« Je parie que tu veux surveiller ma bouche. La surveiller sur ta grosse bite, n'est-ce pas papa ? »

	« Au moins tu serais tranquille pour une fois. »

	« Pas vraiment, je serais en train de m'étouffer et de gémir et de baver et de te regarder avec les yeux larmoyants à cause de la force avec laquelle tu baises la sale bouche de ta petite fille. »

	« Putain de merde ! » Darren secoua la tête et s'apprêta à taper une réponse, mais elle continua.

	« Tu aimes ça, Papa ? Comme de baiser la gueule de ta petite fille ? Tu vas jouir pour moi, papa ? Va me rincer la bouche avec ton sperme ? Me faire avaler chaque goutte ? »

	« Ensuite me faire continuer à la sucer, te garder dur pour que tu puisses me pencher et forcer cette grosse bite dans ma petite chatte de peste et me baiser si fort que je couine comme le petit cochon que je suis ? Me tirer les cheveux et me donner la fessée ? »

	« Je vais pleurer et te supplier d'arrêter ! S'il te plaît, papa ! S'il te plaît, arrête ! Je serai sage, je promets ! Oh, papa, ta bite est trop grosse pour moi ! Ça fait mal papa ! Ohhhhh ! »

	Darren resta assis sans voix, le cœur battant et la bite le brûlant à l'idée d'entendre tout cela en personne et d'avoir ses mains sur ce corps incroyable.

	« Toujours là, papa ? Tu es trop occupé à te branler pour parler à ta petite fille ? »

	« De quelle couleur sont tes yeux ? » Demanda-t-il juste pour dire quelque chose alors qu'il essayait toujours de se ressaisir après ce qu'elle avait tapé.

	« Avant que je réponde, quel âge as-tu ? Es-tu assez vieux pour être mon papa ? S'il te plaît, sois honnête. Si on se rencontre et que tu es jeune, je partirai. J'aime les hommes, pas les garçons. »

	« Je suis dans la quarantaine, assez vieux pour être ton papa pour de vrai. Quel âge as-tu ? »

	« J'ai dix-huit ans et j'ai de grands yeux marron pour regarder papa pendant qu'il me gave la bouche avec sa bite. »

	18 ans, oh, bon dieu, pensa-t-il.

	« Tu parles beaucoup ou tu aimes vraiment ça rude et vilain ? »

	« Est-ce que tu parles beaucoup, papa ? Je parie que oui. Je parie que tu ne pourrais pas donner à cette peste ce dont elle a besoin. »

	« Ne me teste pas, petite fille. »

	« J'aimerais que tu me testes, papa. Tu veux un morceau de cette peste, bébé ? »

	« Deux cent cinquante, c'est plus que ce que demandent les autres filles. » Il voulait casser son rythme et ne pas qu'elle pense qu'elle l'avait aussi facilement, même s'il savait qu'il allait la réserver.

	« Je vaux chaque centime. Beaucoup de filles aiment le jeu de papa parce que les mecs sont gentils avec leurs petites filles, donc c'est de l'argent facile. Je suis la fille méchante à qui les mecs ne veulent pas être gentils. Cette peste obtient plus d'argent pour laisser papa utiliser mes trous de pute comme il a toujours voulu. »

	« Est-ce que je peux te faire une pipe ? » Il le tapa rapidement et se sentit immédiatement pathétique. Combien de mecs voudraient réellement faire une pipe à une pute ? Mais dans ses meilleurs fantasmes, il faisait jouir Cassie et lui montrait à quel point papa pouvait être bon avec elle si elle le laissait faire.

	« Tu veux sucer le clito de ta fille, papa ? Me faire jouir sur ton visage ? Je croyais que j'étais une peste et que je méritais d'être punie ? »

	« Papa veut te montrer pourquoi tu devrais être avec lui et ne pas baiser ces stupides petits garçons qui ne savent pas ce qu'ils font. »

	« Oh, c'est ça le jeu ? Ta petite fille baise et ça te met en colère et jaloux donc tu veux lui montrer ce qu'un vrai homme peut faire pour elle ? »

	Darren fronça les sourcils ; c'était étrange comme elle savait exactement ce qu'il voulait et pourquoi il le voulait. Il supposa qu'elle avait ramassé des choses auprès d'autres mecs, mais il se sentait quand même contrarié d'être aussi transparent pour elle.

	« Tu peux me faire une pipe. » Elle tapa alors qu'il envisageait une réponse. « Je ne fais pas ça juste pour l'argent, je m'implique. »

	« Elles disent toutes ça. » Darren leva les yeux au ciel en répondant.

	« Je ne suis pas comme les autres. Je veux jouir pour mon papa, mais la plupart des mecs veulent juste que je les suce puis me baisent et me renvoient. Je dois me finir moi-même quand je rentre à la maison. »

	« Est-ce que tu vas jouer avec toi-même devant papa ? » C'est quelque chose à laquelle il n'avait jamais pensé avant l'autre nuit quand il avait surpris Cassie utilisant son jouet.

	« Je ferai tout ce que papa voudra ; après tout, je suis en train d'être punie, non ? »

	« En parlant de tout ce que papa veut, que veut dire tout ce que vous pouvez supporter ? »

	« Ça veut dire que ta petite peste de pute continuera à te sucer pour te durcir et à te baiser jusqu'à ce que tu ne puisses plus bander. Pas de limite de temps, je suis là pour vider les couilles de papa. »

	Pas de limite de temps… Vider les couilles de papa. Cassie travaillait jusqu'à deux heures du matin le vendredi, il pourrait prendre son temps et encore rentrer bien avant elle. Même s'il ne le faisait pas, qui en avait quelque chose à faire ? C'était lui le putain de parent ici.

	« Je vais peut-être accepter ton offre. » Il prit une respiration et puis se jeta à l'eau. « Tu es disponible vendredi soir ? »

	« Peut-être. »

	« Peut-être ? »

	« Ça dépend. »

	« Ça dépend de quoi ? » Est-ce que ça faisait partie de son jeu ?

	« Tu bandes pour ta sale gamine, papa ? »

	« J'ai bandé depuis que j'ai vu tes photos. »

	« Alors montre-moi ta bite. »

	« Quoi ? » Elle était sérieuse ?

	« Prends une photo de ta bite et envoie-la à ce numéro. » Elle tapait un numéro qui commençait par un indicatif local. Beaucoup de filles ici étaient en fait du Massachusetts, donc elle était vraiment de la région.

	« Tu es vraiment une sale gamine, n'est-ce pas ? »

	« Je le suis et si ça t'énerve, tu pourras te défouler sur moi. Maintenant, montre-moi ta bite. »

	« Vu que c'est toi qui cherches à gagner de l'argent, tu ne devrais pas être un peu plus gentille ? » L'idée de prendre une photo de sa bite l'attirait et l'agaçait à la fois. Il n'était pas un adolescent et tout ce truc de 'photo de bite' sur les sites de rencontre était vulgaire.

	Parce qu'un type qui payait des prostituées pour qu'elles fassent semblant d'être sa fille, ça, c'était classe ?

	« Je t'ai dit que je ne suis pas comme les autres filles. Tu vois, j'ai un vrai papa et je vis dans une belle maison, je n'ai pas si besoin que ça de cet argent. »

	« Alors pourquoi tu le fais pour de l'argent ? »

	« Parce que je veux de beaux vêtements et des chaussures et mon papa veut que je travaille pour me les payer. Il croit que j'ai un travail, il n'a aucune idée d'où vient vraiment mon argent. »

	Pour la première fois, Darren sentit son enthousiasme diminuer. L'idée que ces filles étaient les filles d'autres hommes ne lui était jamais vraiment venue à l'esprit. Il venait justement de reprocher à Cassie de traîner avec des mecs. Ces filles étaient des putes.

	« Ça, et ça rend la chose encore plus excitante. » Elle continua de taper. « Le truc, papa, c'est que j'ai ce dont tu as besoin et tu as besoin de la bouche douée et de la petite chatte serrée de ta sale gamine, plus que moi je n'ai besoin de toi. »

	« Vraiment mignonne. » Il tapa et réalisa que c'était ce qu'il disait à Cassie quand elle faisait son malin. Cette fille était une sale gamine.

	« Je suis sacrément mignonne, c'est pour ça que tu supportes mes conneries, papa. Ensuite, je dis le truc qu'il ne faut pas et tu me donnes juste ce que je réclame à genoux. C'est ça que tu veux, non ? »

	« Je vais t'envoyer un SMS pour que tu aies un vrai numéro pour moi, mais je ne vais pas te montrer ma bite. Je ne suis pas un adolescent. »

	« Ton choix. J'ai déjà reçu deux autres demandes de discussion pendant qu'on parlait. Bonne chance pour trouver ta petite fille. »

	« Sérieusement ? »

	« Je t'ai dit que je peux faire la difficile. Je veux un papa avec une bite assez grosse pour me remplir la bouche et ma chatte. Je te donne une minute pour me l'envoyer. »

	« C'est moi ton papa, c'est moi qui décide. » Essaya-t-il.

	« Ouais, bien sûr que c'est toi. C'est pour ça que tu cherches à baiser une fille comme moi, parce que ta petite fille te mène par le bout du nez. »

	Putain, c'était une petite salope… et il adorait ça.

	« Je vais te dire ; je m'amuse avec toi. Tu m'envoies la photo et si tu as une belle bite, alors je suis à toi vendredi soir. »

	Darren leva les yeux au ciel, mais constata que sa main se dirigeait vers le téléphone.

	« Si tu as besoin d'aide pour la faire bander, regarde mes photos. Regarde ce cul qui a besoin d'être claqué et ces tétons roses qui jouent à coucou avec toi. »

	« Mais ce que je veux vraiment que tu regardes, c'est mon sourire. Regarde ces lèvres et pense à elles autour de ta bite. Imagine-les couvertes de la sperme collant de papa après qu'il s'est essuyé la bite dégoulinante sur le visage de sa petite sale gamine. »

	Darren n'eut pas besoin de beaucoup d'encouragement ; il était déjà presque complètement dur même quand elle lui disait des conneries. Il défit sa braguette et, soulevant ses hanches, baissa son jean et son caleçon.

	Il se dit et puis merde, ce n'était pas comme s'il n'allait pas se branler sur ses photos de toute façon. C'était juste le principe que cette petite salope décidait de tout. Mais s'il envoyait la photo, ça changerait. Vendredi, la petite salope serait toute à lui et il la punirait exactement comme elle avait dit qu'elle voulait l'être.

	Sa bite jaillit et, soulevant le téléphone, il trouva l'appareil photo et le tint dans sa main gauche tandis qu'il se masturbait. Il était tellement excité que son gland suintait ; il le pressa et étala le liquide pré-éjaculatoire collant le long de sa verge, la faisant luire.

	Darren était maintenant complètement dur et, serrant sa bite à la base, il prit deux photos. Avant de pouvoir perdre courage, il envoya rapidement les photos par SMS et resta assis là, la bite à l'air, attendant sa réponse.

	Il avait regardé l'écran, mais la réponse arriva par SMS.

	« Oh, papa, quelle belle bite ! Elle est si grosse que tu vas devoir la forcer pour l'enfoncer dans ma petite fente serrée. »

	« Alors, c'est oui pour vendredi ? »

	« Hmm-mm ! » Cela apparut à l'écran devant lui. « Quelle heure et où ? »

	« Disons huit heures au Sheraton près de l'aéroport ? »

	« Tu veux une heure ou autant de cette sale gamine que tu peux supporter ? »

	Comme si elle avait besoin de demander à ce stade, pensa-t-il. « Je paierai les cinq cents, mais tu vas les mériter. »

	« Je vais les mériter, papa ! Je vais m'allonger ici dans mon lit dans ma belle chambre et je vais enfoncer mes doigts dans ma petite chatte brûlante et me frotter le clito en pensant à sucer et baiser cette grosse bite. Tu vas te branler sur mes photos ce soir, papa ? »

	« Oui. » admit-il. « Dès qu'on aura fini. »

	« Bien, quand tu lâches cette belle grosse dose, imagine que tu la tires au fond de ma gorge ou partout sur mon visage de sale gamine. »

	« Oh, je le ferai. »

	« Tu veux que je porte quelque chose de spécial ? »

	Darren hocha la tête, c'était mieux que son attitude précédente. Il réfléchit une minute. Le look robe d'été était bien, mais Lindsay venait juste de faire ça pour lui. Il n'était pas fan du look écolière.

	« Papa ? »

	« Je réfléchis. » Il sourit qu'elle l'appelle ainsi, même via le chat.

	« Pour quel genre de vêtement tu engueulerais ta fille ? »

	« Qui dit que j'ai une fille ? »

	« S'il te plaît. Bien sûr que tu en as une. »

	Il décida de ne pas s'incriminer en argumentant. Il regarda sa phrase sur le fait d'être en colère et pensa à la dispute qu'il avait eue avec Cassie l'autre soir.

	« Pourquoi pas une de ces mini-robes de salope que les filles portent en boîte ? »

	« Je peux faire ça. J'ai différentes couleurs, qu'est-ce que tu aimes ? »

	« Tu as quelque chose comme la lingerie sur tes photos ? Le noir et bleu ? »

	« Je peux porter la lingerie si tu veux ? Je la porterai sous mon manteau quand je viendrai te voir. »

	Putain ! Pourquoi n'y avait-il pas pensé ?

	« D'accord, et avec les bas noirs ? »

	« Je me pointerai exactement comme sur la photo et je me peindrai les ongles des doigts et des orteils en bleu foncé pour que ça corresponde. »

	« Ça me paraît bien, bébé ! » Tapa-t-il en souriant.

	« Je ne suis pas ton bébé. Les bébés sont mignons et doux. Je suis ta petite salope de fille capricieuse, papa. La fille que tu aimes, mais qui t'énerve au point où tu as envie de la baiser par haine. C'est ça que je suis. »

	Baiser par haine ? Jésus, cette fille avait vraiment dix-huit ans ? Quelle expérience avait-il fallu pour qu'elle parle comme ça ? Bon sang, et pourquoi ça le préoccuperait ? Toute cette expérience serait pour lui vendredi soir.

	« Alors tu es vraiment la mauvaise fille de papa ? Tu ne voudrais pas que papa soit gentil avec toi ? »

	« Mon vrai papa est gentil avec moi, mais il ne me traitera pas comme je souhaiterais qu'il le fasse. »

	« Alors tu veux vraiment ton papa ? » Répondit Darren avec satisfaction, retournant contre elle ses provocations sur le fait qu'il voulait vraiment sa fille. Au lieu de cela, sa réponse le stupéfia.

	« Je baiserais mon papa en un clin d'œil. Exactement comme je parie que tu baiserais ta petite fille. Mais on ne peut pas, alors nous en sommes là, non ? »

	« Tu es sûre d'avoir dix-huit ans ? » Cette fois, c'est lui qui posa la question.

	« Tu seras sûr de mon jeune âge quand tu sentiras ta bite écarter ma chatte d'ado, papa. Maintenant, je vais y aller parce que je suis tellement mouillée que je me tortille et que j'ai besoin de jouir. Envoie-moi le numéro de la chambre d'hôtel par SMS quand tu l'auras. »

	« Hé, c'est quoi ton nom ? » Il réalisa qu'il n'avait jamais demandé et qu'elle n'en avait pas donné.

	« Tout ce que tu veux qu'il soit, très probablement celui de ta fille. Tu pourras me dire qui je suis vendredi. »

	Avant qu'il ne puisse taper quoi que ce soit, elle ajouta. « Fais de beaux rêves, Papa. » Et son statut passa à hors ligne.

	« Putain de merde. » Darren s'affala sur sa chaise et regarda sa bite turgescente. Il bandait tellement fort que ses couilles commençaient à lui faire mal.

	Sans hésiter, il agrandit l'image d'elle allongée sur le ventre, tenant les talons de ses chaussures "baise-moi". Il ouvrit le tiroir du bas du bureau, sortit la petite bouteille de lubrifiant 'gun oil' qu'il y gardait, et en aspergea sa bite.

	Les yeux de Darren restèrent scotchés sur la bande de tissu entre ses cuisses ; il se masturba la bite maintenant lubrifiée, imaginant que sa main était cette petite fente serrée. Il la baiserait exactement comme ça, se tenant au-dessus d'elle et s'enfonçant dans cette jeune chatte pendant qu'elle restait allongée, sur le ventre, tenant ses jambes en l'air et couinant pendant qu'il la défonçait.

	Il était tellement excité qu'il ne fallut pas longtemps avant que ses couilles ne se contractent et que le sperme ne remonte le long de sa verge. Son fantasme changea : elle était maintenant sur le dos, Darren l'enserrant, lui pinçant les bras au-dessus de la tête avec une main tout en lui fourrant sa bite dans son visage de sale gamine.

	« Oh, putain, » gémit-il alors que sa bite explosait, montrant à quel point il était excité en envoyant un jet de sperme sur son bureau avant que le reste ne coule le long de sa verge et sur sa main.

	Dans son esprit, ce premier jet partait dans sa bouche et le reste recouvrait tout son petit visage de garce. Il allait offrir à cette fille la baise qu'elle prétendait désirer. La baise dure et brutale qu'il avait retenue avec les autres filles de peur d'être trop brutal.

	Il ne s'en inquiéterait pas avec celle-ci, cependant. Non, cette petite salope était tout ce qu'il voulait et à moins que ce ne soit une bonne comédie, elle accueillerait chaque seconde d'une, comment avait-elle dit, baise par haine ?

	C'était une bonne description. Il aimait tendrement Cassie en tant que père, mais en tant qu'homme ? Elle l'exaspérait au plus haut point ; elle le faisait mariner et avait l'attitude de sa mère, cette garce. Non, il n'y aurait rien de doux ou de joueur à la baiser, il la traiterait comme la petite pimbêche qu'elle était.

	Darren continua de fixer la photo, sa respiration ralentissant tandis que sa bite ramollissait dans le désordre collant qui dégoulinait vers ses couilles et à la base de sa verge. Il espérait sincèrement ne pas être aussi rapide quand il la tiendrait entre ses mains, mais encore une fois, elle avait prétendu qu'elle prendrait tout ce qu'il pourrait donner.

	Et à ce stade, il prévoyait de donner à cette petite sale gamine tout ce qu'elle pourrait supporter. Darren soupira et, attrapant quelques mouchoirs dans la boîte sur le bureau, essuya le désordre en pensant que même si cette fille l'avait à la fois agacé et déstabilisé, elle avait raison.

	Il l'appellerait Cassie.

	 


Chapitre Six

	Darren regarda l’horloge et vit qu’il était sept heures cinquante. Exactement une minute de plus que la dernière fois où il avait regardé l’horloge. Il avait toujours eu ce mélange de nervosité et d’excitation quand il faisait cela, mais cette fois, cela semblait amplifié.

	Pour ce jeu, il n’avait pas à se retenir, il n’avait pas à essayer de jouer le rôle typique du papa et à passer du temps à être ‘gentil’ avec sa petite fille. Ce soir, il s’agirait de la Cassie du soir qui serait traitée avec rudesse et punie comme elle devrait l’être et à cause de cela, les deux derniers jours étaient passés plus lentement que tous ceux dont il se souvenait.

	Il avait quitté le bureau à cinq heures aujourd’hui, chose presque inimaginable de sa part, afin de rentrer à la maison, de prendre une douche et de faire une petite sieste pour se reposer en vue de ce qu’il anticipait comme étant le plus long marathon sexuel qu’il ait eu depuis ses jours d’université.

	Darren n’arrêtait pas de penser à quel point ce serait excitant d’avoir joui deux fois et d’être lui-même épuisé, mais d’avoir cette petite salope qui lui suce la bite et qui continue de la sucer jusqu’à ce qu’il soit assez dur pour la baiser à nouveau.

	Il la ferait travailler pour chaque éjaculation supplémentaire et s’il se sentait trop fatigué pour baiser, il la ferait le sucer pour le dernier round et plus cela prendrait de temps, mieux ce serait. Sa ‘Cassie’ gémissant et bavant alors qu’elle s’efforçait désespérément d’obtenir ces dernières gouttes de ses couilles pour que sa ‘punition’ soit terminée.

	Darren s’était senti comme un adolescent ces derniers jours. Chaque fois que l’idée de cette soirée lui traversait l’esprit, il devenait dur. Même au tribunal, il était assis là, à la table, et avait dû forcer son esprit à rester concentré sur son travail et à ne pas penser à une fille à peine majeure travaillant ses couilles.

	Il s’était masturbé deux fois par jour ces derniers jours, mais s’était forcé à ne pas le faire aujourd’hui. Non, aujourd’hui, il voulait rester insatisfait pour que la première éjaculation soit une belle et grosse dose qui descende dans la gorge de sa fille qui avait mal agi.

	Une autre pensée qui n’arrêtait pas de l’exciter était l’idée de lui faire une pipe à elle. La faire jouir pour lui, l’entendre crier alors qu’elle jouissait intensément, puis fourrer immédiatement sa bite dans cette petite fente encore frémissante.

	Darren avait eu la pointe de culpabilité et de gêne habituelle quand Cassie était rentrée des cours et encore une fois du centre commercial. Il lui avait demandé s’il voulait qu’il lui prépare le dîner, mais elle avait répondu qu’elle avait mangé au centre commercial et qu’elle voulait faire une sieste avant de partir travailler.

	Elle portait une paire de shorts blancs serrés qui faisaient des merveilles pour ses jambes bronzées et son petit cul mignon, avec un haut sans manches assorti avec une image d’auréole brisée proclamant ‘pas un ange’ – ce qui n’était pas un mensonge, ça c’était sûr.

	Ses longues jambes se terminaient par une paire de sandales à talons blancs qui s’attachaient autour des chevilles et il pouvait imaginer les garçons à l’école la regardant avec leurs bites dures pendant les cours. Cassie avait traîné dans le salon avec lui pendant quelques minutes, parlant des cours et lui demandant comment c’était au travail.

	En bavardant, elle avait retiré ses chaussures, lui donnant un coup d’œil pervers dans son décolleté et lui montrant son soutien-gorge en dentelle blanche. Elle avait ensuite détaché ses cheveux de la queue de cheval qu’elle portait et s’était rassise sur le canapé avec les jambes croisées, faisant bouger son pied d’avant en arrière.

	Il remarqua que ses ongles étaient bleu foncé et cela lui fit penser à ce qu’il ferait ce soir. Darren avait bien réussi à bavarder de leur vie quotidienne tandis que ses yeux parcouraient ses jambes, jetaient quelques coups d’œil rapides à ses seins parfaitement proportionnés bien en évidence, et fixaient ses pieds nus.

	Même ses satanés pieds l’excitaient, peut-être qu’il essaierait quelque chose de nouveau ce soir et ferait que la fausse Cassie utilise ses pieds pour jouer avec sa bite.

	Cassie avait bâillé et s’était étirée, non seulement montrant sans le savoir ses seins sous un angle encore plus sexy, mais aussi son ventre plat et bronzé alors que son haut remontait. Elle était venue l’embrasser sur la joue, puis lui avait fait un de ces câlins impulsifs et rapides qu’il trouvait si attachants, ce qui lui rappelait qu’elle n’était pas toujours une gamine gâtée.

	Elle était partie dans le couloir et il avait regardé son cul pendant tout ce temps alors que sa bite s’efforçait de sortir de son pantalon. Une fois qu’elle était entrée dans sa chambre, il avait pris une douche et enfilé un survêtement et un t-shirt comme s’il devait traîner là le reste de la soirée.

	Il avait attendu avec anxiété qu’elle sorte dans son ensemble de travail sexy et parte au travail. Se sentant comme un adolescent qui se faufile, il avait changé pour un jean et un t-shirt noir uni – il évitait le look professionnel quand il rencontrait ces filles, parce qu’il portait des costumes toute la semaine et est-ce que cela importait vraiment ce qu’il portait pour elles ?

	Darren arriva à l’hôtel une heure en avance et une fois enregistré, il avait alterné entre faire les cent pas et s’allonger sur le lit, essayant de calmer ses nerfs et souhaitant que l’horloge avance plus vite.

	Son estomac fit un bond quand il reçut un texto sur son ‘téléphone pute’ comme il avait entendu les appeler, de sa part. Il avait eu peur qu’un imprévu arrive, mais au lieu de cela, il sourit en lisant les mots “En route, papa.”

	Le sourire s’étala sur son visage et jusqu’à son entrejambe quand elle ajouta. “J’ai été si méchante aujourd’hui, papa, qu’est-ce que tu vas faire à ce sujet ?”

	“Papa va te donner une leçon, maintenant ramène ton cul à la maison tout de suite.” avait-il répondu, prenant plaisir à être dans son rôle. Cela faisait quinze minutes et depuis, il était prêt à grimper aux murs.

	Il n’avait aucune idée d’où elle venait et regarda l’horloge pour voir qu’il était maintenant sept heures cinquante-deux, il avait tenu deux minutes cette fois. Il s’assit au bord du lit, puis dressa l’oreille quand il entendit des pas venir dans le couloir.

	Darren jeta un coup d’œil autour de la chambre qui comportait un lit queen-size et aussi un fauteuil dans lequel il prévoyait de s’asseoir et de se détendre pendant qu’elle se mettait à genoux et prenait bien soin de papa. Les lumières avaient un variateur et il les baissa jusqu’à ce qu’il fasse assez sombre pour être confortable, mais encore assez de lumière pour profiter du spectacle.

	Il avait retiré ses chaussures et ses chaussettes, ne voulant pas être embêté à les enlever plus tard, mais sinon, il était encore habillé. Il pouvait juste imaginer la taille de la tache humide et collante dans son caleçon à cause d’avoir été dur presque tout le temps dans la chambre.

	Darren sursauta quand il y eut un léger coup à la porte et il se leva, regardant vers le bas le renflement impressionnant dans son jean. Il se demanda si elle regarderait quand elle entrerait dans la chambre et verrait ce que papa avait pour sa petite fille.

	Il mit la main dans sa poche et sortit les cinq billets de cent dollars et, les posant sur la table de nuit, marcha jusqu’à la porte. Il prit une profonde inspiration et ouvrit la porte.

	Sa Cassie du soir se tenait à quelques pieds de la porte, lui tournant le dos. Elle portait une veste en cuir noir qui était trop chaude pour la saison, mais un regard à ses jambes gainées de bas noirs lui dit qu’elle avait tenu parole et avait la lingerie en dessous.

	Il ne doutait pas qu’elle l’ait entendu ouvrir le verrou de sécurité puis la porte, et qu’elle se tenait là posant pour lui, et cela lui convenait. Ses longs cheveux bruns bouclés étaient exactement comme ceux de la vraie Cassie, flottant à mi-dos, et ses talons aiguilles noirs devaient faire cinq pouces.

	La veste ne descendait pas beaucoup plus bas que le haut de ses cuisses et ses jambes étaient longues et bien galbées. Elle confirma qu’elle savait qu’il était là en soulevant la veste assez haut pour montrer que les bas montaient jusqu’en haut des cuisses et lui donner un aperçu rapide de son délicieux petit postérieur dans le shorty en dentelle noire.

	Darren décida de jouer le jeu et siffla dans un murmure bas. “Rentre ici tout de suite, jeune fille !”

	Elle se raidit un instant et tourna la tête, et Darren espéra qu’il n’avait rien fait qui la rebutait. Il entendit des voix et, voyant des personnes arriver au coin du couloir, se replia précipitamment dans la chambre derrière la porte.

	Il entendit des pas et elle marcha rapidement devant lui, la tête tournée vers le lit. Il attrapa une bouffée de son parfum alors qu’elle passait et sentit sa bite tressaillir alors qu’il fermait la porte derrière lui. Elle tressaillit au bruit de la porte qui se fermait et il parla rapidement, réalisant que cela pouvait avoir semblé comme s’il essayait de l’approcher par derrière.

	“Désolé de m’être esquivé comme ça, mais je ne voulais pas que quelqu’un me voie. Vous savez comment c’est.”

	Elle hocha lentement la tête et Darren fronça les sourcils. Son langage corporel indiquait qu’elle était nerveuse et c’était la seule chose qui ne collait pas avec l’autre soir. Avait-elle joué la comédie ?

	“J’ai apporté du vin si vous voulez un verre d’abord et votre argent est sur la table de nuit.” Il resta où il était, ne voulant pas l’effrayer. Mais son érection commençait à faiblir, quelque chose semblait clocher.

	“Alors.” Essaya-t-il de paraître décontracté. “Il fait plutôt chaud ici, pourquoi ne retirez-vous pas cette veste ? Comme ça je pourrai voir ce que ma fille qui a mal agi porte ce soir et qui va lui attirer des ennuis.”

	Elle ne bougea pas tout de suite et l’estomac se serrant, Darren commença à lui demander ce qui n’allait pas, mais ses bras bougèrent et il vit les lacets de la veste tomber sur le côté. Lui tournant toujours le dos, elle laissa la veste tomber au sol.

	Son sourire revint alors qu’il vérifiait son cul magnifique dans la dentelle transparente et la bande du haut de soutien-gorge étant la seule chose, autre que ses cheveux, couvrant son dos.

	“Tu te promènes dans la maison comme ça ? Tu es vraiment une allumeuse, n’est-ce pas ?” Il se remit dans son rôle. “Regarde-toi, tu ne peux même pas te retourner et me faire face, n’est-ce pas ?”

	Elle secoua la tête et il entendit un gémissement doux qui lui envoya un frisson. Tout allait bien ; elle commençait juste directement.

	“N’essaye pas de me faire ce numéro de pleurnicheries, petite fille. Ça ne marchera pas ce soir. Maintenant, tourne ton cul et regarde ton père quand il te parle.”

	Ses épaules s’affaissèrent dans une démonstration réaliste de résignation et elle se tourna lentement pour lui faire face, la tête baissée, ses cheveux cachant son visage. Le devant était encore mieux que le derrière. Ses seins remontés dans le haut bleu noir et le shorty n’étant qu’un morceau de dentelle noire entre ses cuisses.

	Darren s’approcha, remarquant que même avec les talons, elle faisait une bonne tête de moins que lui. Elle était menue et il pouvait déjà imaginer la façon dont il pourrait la manipuler sur le lit.

	“Arrête de te cacher derrière tes cheveux comme une petite fille et regarde-moi.” Il fit une pause pour l’effet. “Maintenant !”

	Il y eut un autre gémissement, et écartant ses cheveux de son visage, elle leva la tête pour le regarder, murmurant, “Désolée, papa.”

	Les yeux de Darren s’écarquillèrent et son estomac eut l’impression que quelqu’un lui avait donné un coup de pied dedans.

	La prostituée qu’il venait d’engager était Cassie.

	 


Chapitre Sept

	 

	« Cassie ! » Darren haleta, essayant de saisir ce que cela signifiait. « Tu… tu es une… » Il ne pouvait pas le dire et cria à la place. « “Désolée, papa” ? C’est tout ce que tu trouves à dire ? »

	« Qu’est-ce que je peux dire d’autre ? » haussa les épaules Cassie.

	« Pour commencer, remets ce putain de manteau ! Tu savais que c’était moi dès que j’ai parlé ! Tu n’aurais jamais dû l’enlever ! »

	« Tu me l’as demandé. » Cassie se baissa en squat pour ramasser le manteau, ce qui mit son visage au niveau de son entrejambe, et il s’écarta rapidement d’elle avant que cette partie tordue de son esprit qui les avait menés à ce moment ne réagisse à sa position.

	« Tu as l’air content de voir ta petite fille, papa », répondit-elle, les yeux directement fixés sur son entrejambe.

	« Qu’est-ce qui ne va pas chez toi ? » exigea-t-il. « On en a parlé l’autre soir ; tu ne me regardes pas comme ça ! »

	« Tu m’as regardée comme ça. » Cassie se releva avec le manteau à la main, mais ne le remit pas. « Tu t’es même branlé sur mes photos. »

	« Je ne savais pas que c’était toi. » Il pointa un doigt vers elle. « Et ne t’avise pas de retourner la situation contre moi. Mon Dieu, Cassie, tu es une putain de pute ? »

	Elle hocha la tête. « Je le suis. Je suis une de ces filles que tu payes pour le sexe et que tu ne juges pas parce que tu aimes les baiser. Mais je parie que c’est différent pour moi, n’est-ce pas ? »

	« Carrément que ça l’est ! Ces filles ont besoin d’argent ! Tu vis avec moi et tu as un travail et… » il se reprit quand ça le frappa. « Tu n’as pas de travail, n’est-ce pas ? »

	« J’ai arrêté il y a trois mois quand j’ai commencé à faire ça. »

	« Tu t’es juste réveillée un jour en disant je veux être une pute ? »

	« Une fille avec qui je travaillais m’a dit qu’elle arrêtait pour être escort. Je l’ai revue quelques semaines plus tard et je l’ai interrogée là-dessus. Elle a dit que c’était de l’argent facile et que ça pouvait être amusant aussi. »

	« Tu m’as menti. Même à propos des mecs. Tu as tous ces préservatifs pour ton nouveau travail et ces tenues aussi. »

	« J’ai dit que c’étaient des déguisements que je portais en soirée. » Elle gloussa. « Des soirées privées. »

	« Il n’y a rien de drôle là-dedans ! » Il n’arrivait pas à croire qu’elle plaisantait. Oublie ça, il n’arrivait pas à croire que tout ce bordel de merde était en train d’arriver.

	À son consternation, le rictus apparut. « Tu perds la main, maître. Tu as vu ces tenues et je parie que tu as fouillé dans l’autre sac et vu mes nuisettes sexy, puis les préservatifs. Je n’arrive pas à croire que tu n’aies pas fait le rapprochement. »

	Darren ferma les yeux et prit une profonde inspiration. Elle avait raison, comment n’avait-il pas fait le lien ? Il se souvint de cette nuit où il pensait qu’il lui manquait quelque chose, et c’était ça. Ça ne lui avait juste pas semblé évident parce quel père voudrait jamais penser ça de sa fille ?

	« Tu n’as même pas honte de ce que tu fais ou que je t’aie coincée. Pas honte de te tenir devant moi en lingerie de salope. » Il fit un geste vers la veste. « Remets ce putain de manteau. »

	« Pourquoi ? Je porte ce que tu as demandé. Pourquoi ne pas profiter de la vue ? »

	« Cassie, remets cette putain de veste tout de suite ! »

	« Tu as du culot de me crier dessus. » À son incrédulité, elle jeta la veste par terre. « C’est toi qui traînes sur les petites annonces pour trouver des putes. »

	« Et comme je l’ai dit l’autre soir, je suis… »

	« Des putes que tu veux qui soient moi. » Cassie croisa les bras sur sa poitrine et leva le menton, le défiant du regard. « Tu as honte que ta fille sache que tu veux la baiser ? »

	Ses mots le frappèrent comme un coup de poing et sa colère s’estompa alors qu’il réalisait que Cassie n’était pas la seule à avoir été prise en train de faire quelque chose de mal.

	« Rien à dire ? Tu avais plein de choses à dire à la petite peste de papa l’autre soir. »

	« C’est juste un jeu Cassie », répondit-il. « Je n’ai pas admis que j’avais une fille. »

	« Mais tu en as une, et elle est juste là. Tu as choisi mon annonce parce que je ressemblais à ta petite fille. » Elle rit. « Je ne pouvais pas lui ressembler davantage, en fait. Tu as même demandé ma couleur des yeux. »

	« Si tu fais ça, tu sais que c’est un jeu de rôle. Ces mecs n’ont pas tous des filles et même ceux qui en ont ne veulent pas de leur vraie fille. C’est un jeu, un fétiche. »

	Elle roula des yeux. « Peut-être que tu as raison pour certains mecs, mais tu mens, papa. Tu me veux, moi. »

	« Je mens ? Tu as menti pendant des mois ! Et bon sang, Cass, tu es une putain de call-girl ! Tu prends de l’argent pour laisser des mecs te baiser. »

	« Tu te souviens que tu as demandé ce que cette fille m’a dit ? » Cassie resta dans ce calme qui l’exaspérait toujours quand ils n’étaient pas d’accord.

	« Ouais, tu as dit qu’elle t’avait dit que j’étais un bon coup ou un truc comme ça. »

	« J’ai menti là-dessus aussi. Elle a dit : “Je viens juste d’être toi, ton papa a vraiment envie de te baiser.” »

	« Elle te narguait. »

	« Ensuite elle m’a dit que si je ne la croyais pas, je devais te demander où était ma robe rose. » Cassie secoua la tête. « Je pensais qu’elle mentait quand je l’ai trouvée pendue, mais alors je l’ai reniflée et elle puait le même parfum que toi. »

	En tant qu’avocat, Darren gagnait sa vie en étant toujours capable de rester sur la bonne voie et de répondre à tout ce que le camp adverse sortait, peu importe à quel point c’était accablant. Pourtant maintenant, pour la première fois dont il se souvienne, il était sans voix.

	« Je n’aurais pas dû la douter. J’ai regardé la concurrence sur ce site. Je l’ai reconnue. »

	« Tu as quoi ? » Juste quand il pensait que les choses ne pouvaient pas empirer, elle en remettait encore une couche.

	« Elle est la jolie minette de papa donc je savais qu’elle n’était pas qu’une escort ordinaire. C’est pour ça que je ne montre pas mon visage dans les annonces. Je ne voudrais pas que quelqu’un à l’école ou les amis pervers de mon père me reconnaissent. »

	« Mais la robe ? C’était une surprise, mais je me suis quand même dit que tu ne me voudrais pas. Maintenant nous y sommes. »

	« Tu as laissé d’autres hommes te baiser ? »

	« Hum, info en direct, papa. » Elle roula des yeux. « C’est ce que font les putes, non ? Prendre de l’argent pour le sexe ? Je ne pensais pas avoir à te le dire. »

	« Surveille ton langage, Cassie », siffla-t-il, sa colère revenant. « Je suis ton père et aussi mauvais que ça puisse paraître, tu me respecteras. »

	« Oui, monsieur. » Elle fit une moue et le regarda à travers ses cils. « Je suis désolée, monsieur. Est-ce que ta mauvaise petite fille devrait s’agenouiller et montrer à son papa à quel point elle est désolée ? »

	Cassie s’agenouilla, le regardant avec modestie. « C’est ça le jeu que tu voulais, papa ? La mauvaise Cassie est tellement désolée qu’elle fera n’importe quoi pour tout arranger ? »

	Sa langue rose sortit et parcourut lentement ses lèvres rouges de salope. « Tu veux que cette mauvaise fille te montre à quel point elle peut être bonne pour toi ? »

	Darren la regarda d’en haut, son cœur battant la chamade alors qu’il fixait sa langue et ces lèvres rouges et pulpeuses serrées en une moue de petite fille. Ses yeux descendirent vers sa poitrine, se concentrant sur la quantité de ses seins visible dans le haut sous cet angle.

	Il remarqua que ces seins se soulevaient et retombaient plus vite et prit conscience que sa propre respiration s’accélérait. Le visage de Cass, ainsi que le haut de sa poitrine, étaient rougis et il était vivement conscient de ses mamelons dressés qui perçaient le matériau bleu foncé de la lingerie.

	Était-elle excitée ? Darren essaya de se concentrer car une fois de plus il eut le sentiment qu’il manquait quelque chose. Pour sa défense, c’était beaucoup demander que de penser clairement quand on venait non seulement de découvrir que sa fille était une pute, mais qu’elle était à genoux en train de le narguer en lui proposant une fellation ?

	Ou était-ce pour le narguer ?

	La bite de Darren lui disait qu’il espérait que non, gonflant à nouveau et directement devant son visage. Les yeux de Cassie étaient sur les siens, du moins pour le moment, et ses mains reposaient sur ses cuisses, ses doigts aux pointes bleues paraissant damn sexy sur les bas noirs cuissards.

	Mais si ses yeux descendaient vers son entrejambe comme plus tôt, elle verrait sa réaction et il devait faire ce qui était bien ici. Non pas que quoi que ce soit ne soit bien en ce moment, mais comme il l’avait dit à des clients qu’il avait découverts coupables, il n’est jamais trop tard pour essayer de faire ce qui est bien.

	Darren s’éloigna d’elle. « J’en ai marre de tes conneries et que tu penses que c’est un jeu. Lève-toi ! »

	Cassie lui obéit, se remettant debout, mais quand elle parla, il était évident que, comme d’habitude, elle ne le prenait pas au sérieux.

	« Oh, d’accord. Donc tu ne veux pas de soumise et désolée. Tu veux de la rebelle et de la garce pour pouvoir vraiment t’en donner à cœur joie avec moi. » Cassie hocha la tête. « J’aurais dû savoir que tu voudrais être dur avec moi. » Elle cligna de l’œil. « Au lieu d’être juste dur pour moi. »

	« Petite fille, tu dois arrêter ça tout de suite », dit-il doucement, ses tempes battaient maintenant, mais elles n’étaient pas les seules. Même alors qu’il essayait de la faire arrêter, sa bite continuait de répondre à elle.

	« Bonne réplique », dit-elle avec approbation. « Mais tu le dis tout le temps et tu ne fais jamais rien. Du moins pas avec moi, je suppose que tu te défoules juste sur les autres filles. Même maintenant, tu m’as ici et tout ce que j’obtiens, ce sont des mots. »

	« Bien sûr que c’est tout ce que tu obtiens ! Je ne suis pas un de tes putains de clients. Je suis ton père. »

	« Tu n’es pas un client ? » Elle pencha la tête et tapota son menton. « Voyons voir. Tu m’as contactée, on a parlé salope, tu m’as réservée, on est à l’hôtel et il y a de l’argent sur la table. »

	« Parce que je ne savais absolument pas que c’était toi », cria-t-il, puis le regretta quand elle secoua la tête.

	« La vérité fait mal, n’est-ce pas, papa ? »

	Sans attendre de réponse, elle continua.

	« Où en étions-nous ? Ah oui, moi étant une pute et le truc de papa. C’est un super jeu et de l’argent facile. Les mecs sont plus âgés et veulent juste leur petite fille donc ils ne sont jamais des connards. L’argent n’est pas un problème. Même avec ce que je facture, j’ai toujours des pourboires parce que je les rends heureux. »

	« Tu… »

	« Et beaucoup sont mariés ou des mecs professionnels comme toi donc ils ont des raisons de ne rien dire. Ils sont juste là pour s’amuser et beaucoup sont vraiment cools. »

	« « Vraiment cool, » répéta-t-il, hébété. L’idée que sa fille soit traitée de la manière dont il s’apprêtait à la traiter le faisait se sentir comme l’ultime hypocrite à double standard.

	« Qu’est-ce qu’il y a, papa ? Tu n’aimes pas l’idée que ta petite fille suce les bites de mecs plus âgés et les laisse me baiser pendant que je les appelle mon papa ? »

	« Ça suffit », dit-il perturbé qu’une fois de plus elle semble savoir exactement ce qu’il pensait. Précoce ne commençait même pas à la décrire à ce stade. « Je n’ai pas besoin de détails. »

	« Tu en voulais plein de moi mercredi soir. »

	« Pour la dernière fois, je ne savais pas que c’était toi. »

	« Mais tu voulais que ce soit moi et tu ne peux même pas le nier. » Cassie s’approcha de lui. « Papa, est-ce que tu veux me baiser ? »

	« C’est quoi cette putain de question ? »

	« C’est une question oui ou non. » Le rictus était de retour. « Et une réponse est un mensonge flagrant et nous le savons tous les deux.

	« Continue d’essayer, Cass, mais c’est toi qui es dans le pétrin ici. Je veux dire, mon Dieu, tu détestais tellement travailler que tu vendrais ton putain de corps ? Risquer de te faire mal, de te faire arrêter ? Attraper une putain de MST ? »

	« Tu as lu l’annonce, je ne fais pas sans capote. »

	« Tu pourrais attraper quelque chose en faisant une pipe, mademoiselle je-sais-tout. » Étaient-ils vraiment en train d’avoir cette conversation ?

	« Dans ce cas, je pourrais être en danger. » Elle soupira. « J’ai sucé beaucoup de bites ces derniers mois. »

	« Arrête de parler comme ça ! » Une fois de plus, malgré ses cris, Cassie sourit simplement avec ce regard ‘je t’ai eu’ qu’elle tenait de sa mère de garce.

	« En parlant de parler, tu en as beaucoup fait quand tu ne savais pas que c’était moi. Tu as parlé de le donner à ta fille pas juste gâtée, mais garce et salope. C’est comme ça que tu me vois, papa ? »

	« On en a fini ici. » Il se força à garder sa voix basse. « Remets ton putain de manteau et ramène ton cul à la maison. On en reparlera demain. »

	« Tu continues de me dire de remettre mon manteau. » Cassie se détourna de lui et se dirigea nonchalamment vers le lit, ses hanches se balançant, et son entier postérieur visible à travers le short en dentelle. « Pourquoi, papa ? Me voir comme ça te trouble ? »

	« La seule chose qui me trouble, c’est ton attitude qui est putain de trop détendue compte tenu de ce que je viens de découvrir sur toi. »

	« Qu’est-ce que tu as découvert ? » Cassie s’arrêta devant le lit et glissa son pied droit vers l’extérieur de sorte que ses jambes étaient écartées. « Que je suis vraiment la petite pute que tu veux que je sois ? »

	Elle se pencha sur le lit et agita son postérieur vers lui. « C’est la pose qui t’a fait te branler l’autre nuit ? J’espère que oui parce que tu n’as aucune idée à quel point c’est dur d’écrire sur son propre cul. »

	Darren fixa son postérieur et surprit sa main errant vers sa bite maintenant complètement dure qui était pliée douloureusement dans le jean serré.

	« Ou est-ce que tu as préféré celle-là ? » Cassie grimpa sur le lit, s’arrêtant pour lui donner une vue d’elle à quatre pattes, son magnifique postérieur en l’air. Elle se glissa ensuite sur le ventre, écartant les jambes et les pliant aux genoux pour atteindre ses talons et les attraper.

	« Le dernier mec avec qui j’étais aimait beaucoup celle-là parce qu’il me l’a fait faire pendant que je lui suçais la bite. »

	« Ne dis pas ces choses ! » Il avait l’intention de crier, mais cela sortit dans un chuchotement étranglé alors qu’il luttait pour gérer le fait de la voir sur le lit comme ça.

	« J'ai tenu mes talons tout le temps pendant qu'il tenait mes cheveux et baisait ma bouche et a tiré une grosse charge au fond de ma gorge. »

	Cassie se retourna sur le dos et, pliant les jambes, les agita de façon espiègle de haut en bas.

	« Tu aimes les chaussures ? Ou tu veux que je les enlève pour que tu puisses sentir mes pieds dans les bas ? Beaucoup de gars aiment jouer avec mes pieds. Ça doit être un truc de quadra. »

	« La seule chose que j'aimerais, c'est que tu descendes du lit et que tu arrêtes de te comporter comme une petite allumeuse qui baise. »

	« Papa ! » Cassie s'assit sur le lit et laissa ses jambes pendre au bord. « Quelle chose méchante à dire à ta petite fille. »

	« Tu n'es pas ma petite fille. Ma petite fille ne voudrait pas… »

	« Et je ne suis pas une allumeuse. Je couche tout le temps et je me fais de l'argent en le faisant. » Elle rit. « Tu vois, papa ? C'est ce qu'ils appellent la perspective. Tu étais contrarié quand tu pensais que je ne faisais que m'amuser avec des gars de mon âge. Ça ne semble plus si mal maintenant que tu sais que je baise pour de l'argent, n'est-ce pas ? »

	« Tu… » Darren prit une profonde inspiration, essayant de garder à la fois sa colère et sa luxure sous contrôle alors qu'elles se battaient toutes deux pour prendre le contrôle sur lui. « Tu n'as même pas besoin de l'argent. » C'était nul, mais au moins il essayait de ramener la conversation sur le fait qu'elle avait tort.

	« J'en ai un peu besoin. J'aime les belles choses et c'est beaucoup plus amusant que d'être serveuse, et les pourboires sont géniaux ! » Elle gloussa. « Ils sont généralement suivis par une longue tige épaisse. »

	« J'ai dit stop ! » Darren lui cria dessus et marcha jusqu'au lit. « Lève ton cul, habille-toi et rentre à la maison ! »

	« Je serais furieux si j'étais toi aussi. » Cassie hocha la tête. « Tu sais exactement ce que les gars me font parce que tu l'as fait. »

	Elle le regarda avec ce sourire narquois et même avec lui debout devant elle, le visage rouge et les mains serrées en poings pour ne pas lui donner la gifle qu'il jurait qu'elle mendiait, elle continuait à jacasser.

	« Tu n'as eu aucun problème à traiter la fille d'un autre homme comme une putain de chienne, mais je parie que ça t'énerve de savoir que d'autres hommes me l'ont fait. » Elle baissa la voix en un ronronnement sexy. « Et j'adore quand ils le font. »

	Incapable de se contrôler, Darren l'attrapa par les cheveux et tira vers le haut, la forçant à se mettre debout. Cassie lâcha un cri de douleur, mais une fois debout, lui sourit.

	« Ohh, papa, tu aimes bien ça un peu brutal, hein ? » Sa main était toujours dans ses cheveux et elle tourna la tête sur le côté, les tirant. « Tu veux que je te combatte, papa ? Ou juste que je laisse toi pousser ma tête sur ta bite ? »

	« Assez ! » Il la repoussa loin de lui et elle retomba sur le lit. Il aurait aimé pouvoir dire que c'était parce qu'il était en colère contre ses paroles. La vérité était qu'il devait la lâcher parce qu'il était sur le point de faire exactement ce qu'elle avait suggéré.

	« Je te jure, Cassie, si tu ne te tais pas, je vais te donner ce que tu mérites ? »

	« Qu'est-ce que je mérite ? » Elle était allongée, appuyée sur ses coudes. « Une fessée ? Une gifle sur la bouche ? Ou peut-être une bonne baise bien dure ? »

	« Mon Dieu, tu es exactement comme ta mère, n'est-ce pas ? Tu ne sais juste pas quand il faut se taire. »

	« Je suis exactement comme maman. C'est en partie pour ça que tu as tellement envie de me baiser et d'être brutal avec moi. Tu veux me traiter comme tu aurais aimé pouvoir traiter maman. Dommage que tu n'aies pas eu les couilles de le faire. »

	« Qu'est-ce que tu viens de dire, » chuchota-t-il, sa colère montant à nouveau.

	« Tu m'as entendue. Tu n'as pas eu les couilles de tenir tête à maman quand elle faisait quelque chose que tu n'aimais pas et tu n'as pas été assez homme pour la baiser comme tu le voulais et lui faire payer sa merde. »

	« Cassie, juste au moment où je pense que tu as franchi toutes les lignes, tu continues à parler. » Il était maintenant si bouleversé que sa gorge se serrait, les mots sortant dans un chuchotement étouffé.

	« Alors ça me rendrait comme toi. Tu continues à parler, mais sans jamais agir. Enfin, je suppose que tu le fais parfois, mais c'est envers des petites filles au hasard que tu payes pour les laisser te traiter de cette façon. Tu n'as toujours pas ça en toi de prendre la femme qui est celle qui t'énerve vraiment. »

	« Te prendre ? » Darren ne voulait rien de plus que de la prendre, de concrétiser ses fantasmes de faire taire sa fille insolente en lui fourrant sa bite dans la bouche. « Je suis ton père. »

	« Et alors ? Ça ne veut pas dire que tu ne me veux pas. Le fait que nous soyons ici prouve que oui. »

	« Nous n'allons pas continuer à parler de ça. »

	« Alors parlons de à quel point tu perds pied ces jours-ci. »

	« Excuse-moi ? » Il secoua la tête, essayant de s'éclaircir les idées et de se forcer à faire la bonne chose, c'est-à-dire que si elle ne partait pas, alors lui devait le faire.

	« Tu as manqué les signes que j'étais une fille de joie, mais je comprends ça parce que tu ne voudrais pas le penser. Mais maintenant tu rates autre chose. »

	« Qu'est-ce que ce serait ? »

	« Pense aux choses que j'ai dites quand nous avons discuté en ligne. J'ai dit quelque chose qui devrait rendre ceci beaucoup plus facile que ça ne l'est. »

	« Tu as parlé comme une travailleuse du sexe cherchant son prochain client, » lui dit-il. « Tu m'as dit ce que je voulais entendre. »

	« Je t'ai dit quelque chose que je n'avais pas à dire, mais je parie que c'est quelque chose que tu aimerais entendre. »

	« Arrête de jouer à des jeux et dis-le simplement. »

	« J'ai demandé si tu voulais baiser ta fille. »

	« Et je n'ai pas répondu. »

	« Puis tu m'as demandé si je voulais vraiment mon papa. »

	Les yeux de Darren se plissèrent alors qu'il rejouait la conversation. Il se souvint avoir demandé à la lui renvoyer, mais contrairement à lui, elle avait répondu et il pouvait voir ses mots devant lui, clairs comme le jour.

	« Je baiserais mon papa en un instant. Tout comme je parie que tu baiserais ta petite fille. Mais on ne peut pas alors nous voilà, non ? »

	« Non. » Il pointa un doigt vers elle. « Tu ne veux pas coucher avec moi. Tu as dit ça comme faisant partie du jeu. »

	« C'est pourquoi j'ai décidé de jouer à la fille à son papa en ligne. » Cassie se poussa en position assise. « Je suis comme toi, papa. Je baise d'autres hommes et je veux que ce soit toi. »

	« Arrête. Tu essayes de retourner la situation contre moi. »

	« Non, je te dis la vérité. »

	« Des conneries, tu essayes de me faire mordre à l'hameçon sur le fait que tu me veux pour que j'avoue que je te veux et ensuite me le jeter à la figure. »

	« La seule chose que je veux jeter à ta figure, c'est ma chatte pendant que tu me doigtes et suces mon clito. »

	« Cassie, cette conversation est terminée. Tu veux rester ici, très bien, mais je pars. » Il se détourna d'elle et s'éloigna, grimaçant à la façon dont sa bite encore dure se pliait dans son jean.

	« Tu vas rentrer à la maison et gâcher cette érection à te branler ? »

	« Je ne fais pas ça en pensant à toi. »

	« Moi, je le fais en pensant à toi. Je le faisais l'autre nuit quand tu m'as regardée. »

	Il se figea sur place.

	« J'ai entendu la porte s'ouvrir, et quand je me suis retournée j'ai remarqué un peu de lumière du couloir qui entrait. Je me suis dit pourquoi m'arrêter ? Peut-être que ce serait comme dans ces vidéos de papa et fille où papa me surprend en train d'être cochonne et me dit de laisser tomber le jouet et de prendre la vraie chose. »

	« Je… Je n'avais pas l'intention de regarder. » Il se surprit lui-même avec ses paroles, pourquoi ne l'avait-il pas nié ?

	« Je m'amuse avec ces gars, mais tout ce qu'ils font vraiment, c'est fourrer leurs bites dans ma bouche et ma chatte. Parfois je jouis quand ils me baisent, mais je rentre toujours à la maison et je me touche en pensant que je viens de finir de te baiser. »

	« Tu mens et j'en ai marre. »

	« C'est de ta faute, papa, » dit Cassie doucement. « C'est de ta faute si j'aime ça autant. »

	« Ne me blâme pas ! » Il se retourna pour lui faire face à nouveau et vit qu'elle était maintenant assise au bord du lit une fois de plus, mais maintenant avec les jambes écartées, ses doigts caressant sa chatte à travers la seule partie de matière du short qui n'était pas transparente.

	« J'ai commencé à faire le truc du papa pour essayer, mais la première fois ? Je n'arrêtais pas de te voir à la place du gars. J'avais eu quelques rêves de toi me punissant vraiment avant, mais je pensais que c'était, je ne sais pas, une phase bizarre. »

	« Mais appeler ce gars papa m'a rendue si mouillée et si excitée et plus il me baisait fort, plus j'aimais ça. Je n'arrêtais pas de souhaiter que ce soit la bite de mon vrai papa que je suçais. C'est pourquoi je les rends si heureux, je baise et je suce comme si je le voulais vraiment parce que c'est le cas, mais pas de leur part. »

	« Arrête de me raconter ce que tu fais avec ces gars ! »

	Cependant, il resta où il était, les yeux rivés sur ses doigts caressant la dentelle noire.

	« Qu'est-ce qu'il y a, papa ? Tu es en colère contre moi, ou juste jaloux que ces gars aient eu la chatte de ta petite fille et pas toi ? »

	« Arrête de parler cochon. »

	« Mais, papa, ce n'est que du sexe, non ? C'est ce que tu m'as dit quand je me suis moquée de toi pour Lindsay. » Elle soupira. « Je suppose que "c'est seulement du sexe" ne fonctionne que pour toi. »

	« Quand je suis avec eux, je les appelle papa et je les énerve comme je t'énerve toi. Je leur dis que je n'ai pas à les écouter et je les défie de me faire me tenir à carreaux. »

	« Arrête. » Sa voix baissa tandis que sa bite tressaillait et ses couilles le faisaient souffrir de désir. De désir pour sa fille qui avait amené l'allumeuse à un tout autre niveau à cet instant.

	« Ils attrapent mes cheveux comme tu l'as fait et me forcent à genoux et ils enfoncent leur bite dans ma bouche et la baisent et me disent de la fermer et d'étouffer avec. Ils tapent leurs bites sur mon visage et m'insultent et tirent mes cheveux et me font sucer leurs couilles pendant qu'ils me demandent qui c'est qui commande maintenant. »

	La voix de Cassie sortait en un ronronnement sensuel et il pouvait entendre un tremblement dedans qui correspondait à celui de ses jambes alors qu'il la regardait se toucher et parler comme une star du porno.

	« Ils jouissent dans ma bouche ou parfois ils tirent tout sur mon visage et me disent que c'est ce que je mérite et je gémis et leur dis de ne pas le faire, mais je suis si putain de mouillée, papa ! »

	Se sentant comme s'il se déplaçait au ralenti, Darren marcha de nouveau vers le lit, sa bite torturée palpitant. Il se dit de marcher dans l'autre sens et de sortir, mais tout ce à quoi il pouvait penser, c'était ce qu'elle disait et comment ça l'énervait et l'excitait en même temps.

	« Dès qu'ils jouissent, je retourne tout de suite sucer leur bite, les gardant durs pour qu'ils puissent enfoncer leurs bites dans mon trou trempé. J'attrape leurs mains et pousse leurs doigts sur mon clito pour que je jouisse pendant qu'ils me pilonnent. »

	« J'ai dit la fermer, putain, » lui cria-t-il, marchant jusqu'au lit, mais elle resta imperturbable face à sa colère.

	« Je les laisse me baiser sur le dos et mettre mes pieds sur leurs poitrines ou parfois sur leurs visages, pousser mes orteils dans leurs bouches. Je les supplie de me baiser plus fort ou parfois s'ils me le font vraiment bien, je pleurniche et crie, papa s'il te plaît ! C'est trop gros, ça fait mal ! Je suis désolée, papa ! Je suis tellement désolée ! »

	Darren l'attrapa par les épaules et une fois de plus la hissa sur ses pieds. Lui prenant le menton, il le serra fort et la força à le regarder.

	« Pour la dernière fois, j'ai dit… »

	« Ensuite, je leur demande de me retourner et de me prendre en levrette. » Elle força les mots alors qu'il tenait son menton. « Ils me donnent une fessée et ils me baisent si fort que ma chatte est douloureuse et que je marche bizarrement. »

	« S'il te plaît, arrête. » Les mots sortirent sur un ton plus frustré qu'en colère, il ne pouvait plus s'empêcher de s'imaginer d'autres hommes baisant sa fille comme… comme la pute qu'elle était vraiment.

	« Tu aimes ça, papa ? L'idée de moi à genoux en train de me faire baiser comme une damnée chienne et de me faire fesser et insulter ? Tu sais quoi d'autre ? S'ils me le font vraiment bien, je les laisse mettre un doigt dans mon cul. »

	« Non. » Il cligna des yeux alors que l'image dans son esprit changeait pour devenir lui en train de la baiser.

	« Alors pourquoi est-ce que tes doigts tremblent ? »

	Il relâcha son menton, mais elle garda la tête inclinée vers le haut, le regardant dans les yeux. Il haleta quand il sentit qu'elle dégrafait son jean.

	« Et je passe la main entre mes jambes et joue avec mon clito et je jouis avec leurs bites en moi et leur doigt dans le cul. Je crie oh papa j'adore que tu me baises ! Et je pense à toi ! »

	« Ce n'est pas vrai, » chuchota-t-il, mais ne résista pas quand elle baissa sa fermeture éclair et que ses doigts glissèrent dans son jean.

	Elle caressa sa bite à travers son caleçon et il eut honte du gémissement pathétique qui émana de lui alors qu'elle le caressait pendant que son autre main glissait sous sa chemise et faisait courir ses ongles légèrement sur son ventre.

	« C'est pourquoi je te taquine et t'énerve. Je veux que tu me le fasses si fort, papa. Je pensais avant à toi le faisant à maman comme ça et ça m'excitait. » Elle fit une pause, les yeux plissés comme si quelque chose lui traversait l'esprit.

	« Peut-être que c'est là que ça a commencé. Peut-être que je me sentais si mal de la façon dont maman te traitait que je voulais te donner la chance de t'en prendre à moi. Je t'ai dit que je prendrais un coup pour l'équipe. »

	« Cassie, arrête. » Il mit ses mains sur les siennes.

	« Papa, tu es dur et je suis si mouillée que j'ai trempé mon short. Il n'y a pas d'autre petite fille ou papa ici pour nous mettre dans cet état alors pourquoi n'admets-tu pas simplement que tu as envie de me baiser ? »

	« Parce que je ne veux pas ! » Avec ce qui semblait être le dernier de sa volonté, il repoussa ses mains de son entrejambe. « J'… J'admets que peut-être j'ai pensé à toi une fois ou deux, mais je ne… »

	« Jamais quoi ? Me donner ce que je veux ? » Cassie soupira. « D'accord, papa, si tu veux dire que tu ne me veux pas, c'est bon. Je vais me lever et partir. »

	« Tu vas partir ? » Il constata qu'il n'était pas aussi soulagé qu'il aurait dû l'être.

	« Oui, mais je n’arrête pas ça. Si tu ne veux pas me baiser, alors je continuerai à trouver des mecs pour être mon daddy. »

	« Tu ne referas plus jamais ça », la corrigea-t-il. « Si tu le fais, je te mets à la porte. »

	« Alors j’aurai vraiment besoin d’argent et je devrai sucer autant de bites que possible. »

	Il ferma les yeux. « Qu’est-ce qui ne va pas avec toi, bon sang ? Pourquoi continues-tu à me pousser à bout ? »

	« Parce que je suis ta fille de pute qui tient de ta femme de pute. » Elle se pencha contre lui et il sentit ses mamelons le presser, même à travers leurs vêtements.

	« Je suppose que rien n’a changé pour toi, n’est-ce pas ? » demanda-t-elle, les yeux dans les siens et son expression si sérieuse qu’il mordit à l’hameçon.

	« Qu’est-ce que ça veut dire ? »

	« Tu n’étais pas assez homme pour remettre maman à sa place et tu n’es pas assez homme pour le faire avec moi. »

	« Qu’est-ce que tu as dit ? » Sa voix tremblait en parlant et il avait l’impression d’être sur le point d’exploser.

	« J’ai dit que tu n’es pas assez homme pour avoir le contrôle. Tu as laissé maman, et maintenant moi, te marcher dessus. Avec maman, tu n’as été que du vent, et avec moi ? Tu dois te contenter de filles que tu payes pour qu’elles te laissent les avoir. »

	« Tu… »

	« Je veux dire, mon Dieu, papa, maman a fini avec un gars de mon âge parce que même lui était plus un homme que toi. »

	« Comment oses-tu, putain ! » cria Darren, et l’attrapa par les épaules, la secouant. « Rétracte-toi ! »

	« Elle se prenait une meilleure bite d’un gamin que de toi et moi je me fais baiser par tous les mecs de ton âge qui ont assez d’argent pour se payer moi. »

	« Ferme ta putain de gueule, Cassie », hurla-t-il, sa main ouverte levée en arrière pour lui donner la gifle qu’il aurait dû lui donner il y a longtemps, mais elle ne cédait toujours pas.

	« Regarde-toi, dur et avec ta fille qui s’offre à toi et tu as encore peur. Peut-être que je suis mieux avec d’autres gars qui peuvent vraiment prendre une femme. Hé, c’est ce à quoi tu as poussé maman. » Elle afficha un rictus. « Tu sais comment on appelle les mecs comme toi, papa ? Des cocus. »

	Il serrait ses épaules assez fort pour la faire grimacer, mais le rictus était toujours là. « Peut-être que la prochaine fois que j’aurai un client, je t’inviterai pour que tu voies à quoi ressemble un vrai homme. »

	« Je vais te montrer un vrai homme, petite salope ! » gronda Darren et la fit pivoter pour que son dos soit face à lui.

	Cassie poussa un cri de surprise quand il la poussa rudement dans le dos, la faisant se pencher sur le lit. Elle commença à se relever, mais Darren enroula sa main dans ses longs cheveux et, appuyant sur l’arrière de sa tête, la maintint baissée.

	« Reste là », aboya-t-il et, attrapant le bord de son short en dentelle, il le tira vers le bas sur ses fesses.

	« Tu n’écoutes pas, n’est-ce pas ? Tu n’as pas voulu t’habiller, tu n’as pas voulu partir et bien sûr tu n’arrêtes jamais de parler ! »

	Il poussa son short en bas de ses cuisses pour que ses fesses soient exposées et, levant sa main haut au-dessus de sa tête, il lui donna une claque sur la joue gauche. Le bruit fut comme un coup de feu dans la pièce et il l’avait giflée si fort que sa propre paume le picotait à l’impact.

	Le cri de douleur de Cassie lui procura un frisson et, levant la main, il frappa l’autre joue tout aussi fort.

	« Aïe ! » cria Cassie dans le lit. « Ça fait vraiment mal ! »

	« C’est censé faire mal, petite pute ! » Darren regarda ses fesses et la vue d’une empreinte rouge de sa main sur chacune de ses joues parfaites, le fit basculer.

	« C’est ce que tu voulais, n’est-ce pas ? Avoir ce que tu mérites ? » En succession rapide, il gifla chacune de ses joues plusieurs fois, de courtes claques sèches qui tirèrent une série de cris aigus de Cassie, qui étaient une musique pour ses oreilles rendues folles de luxure.

	« Tu penses que ces connards te donnent la fessée ? Tu ne sais pas ce qu’est une vraie fessée, mais je vais te le montrer. »

	Darren prit une profonde inspiration et s’en donna à cœur joie, administrant une série de claques bien plus dures que les dernières. Il leva sa main plus haut pour vraiment y mettre du sien et giflait sa joue droite, puis revenait en revers pour attraper la gauche.

	La pièce était pleine du son incroyablement excitant de sa paume dure frappant le doux cul de sa fille et de ses cris et gémissements de douleur.

	« Papa, arrête ! » cria-t-elle. « Je suis désolée, papa ! Je… je suis désolée ! »

	« Pas encore tu ne l’es ! Tu me pousses à bout depuis longtemps, petite fille. Maintenant tu vas apprendre ce que désolée veut vraiment dire ! »

	Il continua à la fesser, ignorant la douleur dans sa paume et ses protestations. Cassie remuait son cul de plus en plus rouge et levait ses pieds un par un comme si elle essayait de lui échapper. Elle essaya de se pousser sur le lit, mais s’arrêta quand il tordit sa main dans ses cheveux, la faisant crier.

	Elle étendit ses bras sur le lit, agrippant le bord, ses jointures blanchissant alors qu’elle le serrait tout en jappant et gémissant de douleur. La main droite de Darren le picotait salement et, la plaçant au milieu du dos de Cassie, il lui donna quelques claques avec sa main gauche reposée.

	Cassie gémissait et faisait des bruits plaintifs et pathétiques alors qu’il continuait à la punir et son cul n’était pas seulement marqué par ses empreintes de main partout, mais il l’avait giflée si souvent que les empreintes de ses doigts se transformaient en marques.

	Il arrêta de gifler son cul et commença à le palper. Il glissa sa main sur ses joues, notant combien sa peau rouge et enflée était chaude. Il remarqua aussi à quel point son cul était doux et ferme. Cassie gémit alors qu’il serra chaque joue fort.

	« S’il te plaît, arrête, papa », gémit-elle. « Je serai sage, je promets. »

	« Tu ne sais pas comment être sage. » Il leva sa main de son dos, mais elle resta immobile sur le lit, sa tête tournée sur le côté et son œil tourné pour le regarder. Il y avait des larmes de douleur sur sa joue et cette vue, comme celle de son cul enflé et battu, fit souffrir sa bite encore plus.

	Darren poussa son jean et son caleçon vers le bas et sa bite jaillit libre, du pré-éjaculant volant du bout pour atterrir sur le cul rouge de Cassie. Tenant sa bite, il la gifla fort sur chacune de ses joues et quand elle gémit et secoua son cul, il recommença.

	Il regarda, obnubilé par la vue de sa longue bite épaisse reposant le long du cul fraîchement fessé de sa fille. Darren lâcha sa bite et, attrapant ses joues, les écarta. Il fixa son petit bouton rose puis la fente rose en dessous.

	Il fourra sa main rudement entre ses jambes et Cassie gémit alors que les doigts de son père poussaient à travers ses lèvres roses.

	« Tu es putain de mouillée, petite cochonne », chuchota-t-il.

	Pas juste mouillée, mais trempée. La chatte de sa fille dégoulinait presque et ses paroles lui revinrent. Ils étaient les seuls ici. Elle était mouillée pour lui. Mouillée pour son père, et toujours mouillée après avoir pris une fessée qui pourrait facilement être décrite comme une raclée.

	L’idée qu’elle n’avait pas menti, ou ne se moquait pas de lui, qu’elle le voulait vraiment, fit déferler une vague de luxure en lui. Sans hésitation, il poussa sa bite entre ses jambes, à travers ses lèvres humides et lisses et poussa le bout en elle.

	« Papa, non ! » cria Cassie. « S’il te plaît, ne fais pas ça ! Je… je ne faisais que te taquiner, s’il te plaît ne… Oh, putain ! »

	Cassie cria quand Darren tira ses hanches en arrière et entra en elle si fort que le matelas bougea de quelques centimètres.

	« Oh, bon Dieu. » Darren gémit alors qu’il sentait la chatte serrée et tout juste légale de sa fille s’écarter autour de sa longue bite épaisse. Sa chatte n’était pas seulement la plus mouillée qu’il ait jamais sentie, mais chaude et si putain de serrée.

	Et c’était la sienne. Il était à l’intérieur de sa fille. La pensée aurait dû l’horrifier. Au lieu de cela, elle mit ses hanches en frénésie.

	« Aïe, aïe, oh… Mon Dieu, papa ! » hurla Cassie alors que son père la baisait avec de longues et dures poussées, chacune livrée avec autant de force qu’il pouvait rassembler.

	« Qu’est-ce qu’il y a, petite fille ? Tu ne peux pas supporter la baise que ton cul gâté et ta grande gueule ont réclamée ? »

	Il serra ses hanches minces et la baisa encore plus vite. Cassie se cala sur ses coudes et le regarda par-dessus son épaule. Ses yeux bruns larmoyaient encore à cause de la fessée, mais étaient grands et brillants de luxure.

	Ses lèvres étaient entrouvertes et elle jappait chaque fois que son père s’enfouissait en elle. Elle poussait sur le lit avec ses bras, se balançant d’avant en arrière, essayant de correspondre à ses coups rapides.

	« Reste immobile et prends-la ! » Il gifla son cul et elle libéra un hurlement aigu qui le fit gifler l’autre côté.

	« Ça fait mal, papa ! » gémit-elle. « Ta bite fait mal aussi ! Elle est trop grosse pour ma petite serrée… »

	« Oh, s’il te plaît ! » rit-il durement. « Tu as écarté les jambes pour n’importe quel mec avec quelques centaines de dollars. Ta chatte usée et flasque peut supporter ça. »

	« Sois pas méchant avec moi, papa ! » gémit-elle, l’encourageant. « Je ne suis mauvaise que parce que je te veux ! »

	Les yeux de Darren tombèrent sur la bretelle de sa lingerie sur son dos et, l’attrapant, il tira fort. Cassie cria quand elle se rompit et, retirant sa bite d’elle, il l’attrapa par les épaules et la mit debout.

	Elle tomba contre lui, mais il la fit rapidement pivoter pour qu’elle lui fasse face. Darren la poussa sur le lit, son cul au bord, ses longues jambes gainées de noir, pendantes. Il attrapa son short et elle obéissamment leva les jambes pour qu’il puisse l’enlever. Il le jeta sur le côté et gifla sa bite contre son clitoris rose et enflé, puis la frotta de haut en bas à travers sa fente, se taquinant lui-même.

	La chatte de Cassie était rose et complètement imberbe, exactement comme il l’avait espéré. Sa chair rose, encadrée entre ses cuisses bronzées et accentuée par le haut de ses bas noirs, avait l’air si bonne que même dans son état de passion, il continua à faire glisser sa bite à travers sa chatte, tout en admirant la vue.

	Cassie tendit la main entre eux, essayant d’attraper sa bite, mais il la gifla rudement. « Tu ne mérites même pas de la toucher, petite pute », lui siffla-t-il.

	Elle essaya de s’éloigner, mais il serra son poignet, la faisant crier de douleur, mais elle poussa ses hanches, le rapprochant de l’entrée de sa petite fente rose.

	Il força sa main derrière sa tête et, attrapant son autre main, la plaça par-dessus l’autre.

	« Non, papa ! » cria-t-elle, les yeux écarquillés et sa lèvre tremblante. « Pas plus ! Mon cul me fait mal et ta grosse bite me fait mal ! S’il te plaît, arrête de faire mal à ta petite fille ! »

	« Tu n’es pas une petite fille, tu n’es qu’une putain bon marché ! » Il réussit à capturer ses deux poignets minces dans sa large main et, les maintenant épinglés au-dessus de sa tête, couvrit sa bouche.

	« J’en ai marre de t’entendre geindre. » Il baissa ses hanches, positionnant sa bite et ricana vers elle, chuchota. « Tu vas continuer à avoir ce que tu mérites, petite garce prétentieuse. »

	Il poussa ses hanches vers l’avant, enfonçant sa bite dans la chatte rose et imberbe de sa fille et le cri qu’elle libéra dans sa main lui envoya un frisson. Ses yeux s’écarquillèrent encore plus et cette fois il sut que ce n’était pas pour le spectacle, mais d’avoir la longue bite épaisse de son père enfoncée en elle.

	Dans ses fantasmes, il aurait fait glisser sa bite en elle, écartant sa chatte serrée et jouissant d’enfoncer chaque centimètre lentement dans la chair interdite de sa fille. Mais comme tout à l’heure quand il l’avait baisée par derrière, il n’avait pas la patience ; elle l’avait enragé au point de non-retour et après avoir pris juste un moment pour admirer une fois de plus à quel point elle était chaude et mouillée, il continua à passer cette colère sur elle.

	Il pencha son poids vers l’avant, appuyant sur ses poignets et sa bouche alors qu’il angulait ses hanches sur elle au bord du lit pour pouvoir la pénétrer plus profondément. Il travailla ses hanches aussi fort et vite qu’il pouvait à cet angle et Cassie récompensa ses efforts par un cri chaque fois qu’il s’enfonçait en elle jusqu’aux couilles.

	Darren regarda vers le bas, la regardant dans les yeux alors qu’il la baisait. Les yeux de Cassie étaient grands ouverts, mais si elle ressentait un inconfort de ce qu’il la baise, il était caché derrière la pure luxure qu’il était sûr de voir reflétée dans ses propres yeux.

	Cassie leva les jambes et les enroula autour de sa taille, l’attirant plus près d’elle. Il était encore tout habillé et regretta de toujours avoir sa chemise, sinon il aurait pu sentir la matière des bas sur sa peau.

	Cassie en joua encore plus, luttant pour libérer ses bras de sa prise et gémissant entre ses poussées sauvages. Son visage rougissait à cause de sa main sur sa bouche et sa paume était mouillée par sa salive.

	Surtout, sa chatte déjà serrée se contractait autour de son membre pénétrant, le faisant gémir chaque fois qu’elle le faisait. Le fait qu’elle puisse faire ça, et en parfait timing avec ses poussées, lui rappela que sa fille avait beaucoup d’expérience pour baiser des hommes, pas des garçons, mais des hommes de son âge.

	Cela envoya une autre vague de colère en lui et, libérant sa bouche, il attrapa le haut qui était resté en place et l’arracha. Cassie cria, cette fois de douleur réelle alors que les bretelles tiraient sur son dos quand il l’enleva, exposant les seins de sa fille.

	Même dans son excitation à continuer de la baiser, ses yeux se régalèrent de leur perfection. Les seins de Cassie étaient incroyables, un peu plus gros qu’il ne l’imaginait, fermes, parfaitement arrondis et terminés par de petits mamelons de la même teinte rose que sa chatte glabre.

	« Arrête, papa ! » cria Cassie. « Tu ne devrais pas regarder les seins de ta fille et… Aïe ! »

	Son cri de douleur surprise n’était pas feint alors qu’il fit claquer son poignet, donnant à son sein gauche une claque sèche.

	« Ce sont mes seins et c’est ma chatte que je baise », gronda-t-il. « Ton cul prétentieux et tout le reste de toi m’appartient ! »

	Il ponctua ses mots en giflant son autre sein puis alla de l’un à l’autre, les giflant à tour de rôle.

	« Aïe ! Ça fait mal, papa ! »

	Selon à quel point Cassie aimait vraiment ça, ses paroles furent soit une erreur, soit lui valurent plus de ce qu’elle voulait. Darren fouetta sa main d’avant en arrière, couvrant les jeunes seins succulents de sa fille de claques sèches qui les eurent bientôt aussi rouges que son cul.

	Chaque gifle était suivie non seulement par un jappement de sa part, mais aussi par un gémissement doux de sa part alors qu'elle répondait à sa question de savoir si elle aimait cela ou non par sa chatte se contractant autour de lui chaque fois qu'il la frappait.

	Cassie glissa ses jambes de autour de lui et, posant ses talons sur ses cuisses, poussa fort. Il grogna de douleur alors que ses talons s'enfonçaient dans ses jambes, mais même cette douleur ajoutait au frisson de ravager sa fille adolescente qui était allongée sous lui en train de couiner et ne portant que ses bas et talons tout en criant pour qu'il arrête de la baiser si fort.

	Il libéra ses mains et, se redressant, attrapa ses chevilles. Soulever ses jambes, il lâcha la droite tout en poussant le talon de son pied gauche, le lançant à travers la pièce. Il répéta la manœuvre avec la droite et, tenant maintenant ses pieds en bas dans ses mains, ses plantes contre ses paumes, ses doigts autour de ses orteils, il les écarta larges.

	« Oh, putain ! » cria Cassie alors qu'il la baisait maintenant dans cette position, sa bite poussant selon un angle descendant en elle et tenant ses jambes aussi écartées que ses bras pouvaient atteindre. Elle était essentiellement en position de grand écart et il regarda vers le bas en observant sa bite épaisse piller la chatte lisse de sa fille.

	Cassie coupa sa main sur son sein droit, ses doigts taquinant son mamelon et son autre main alla entre ses jambes, frottant son clitoris gonflé en cercles durs. Darren rapprocha ses jambes et, reposant un pied sur chaque épaule, glissa ses bras derrière elles et se pencha.

	« Oh, oh oh ! » hurla Cassie alors qu'il pliait ses jambes de sorte que les pieds reposant sur ses épaules étaient au-dessus de sa tête.

	Darren mit un genou sur le lit pour aider à se stabiliser alors qu'il repoussait sa main loin de son clitoris, la remplaçant par la sienne. Cassie gémit quand il pressa son pouce fortement contre son bouton rose gonflé, puis libéra un long gémissement alors qu'il le travaillait en cercles.

	« Ouais, petite salope ? Tu vas jouir pour ton papa ? »

	« Non ! » Cassie secoua la tête d'avant en arrière, ses cheveux bruns bouclés tombant sur son visage. « Je ne jouirai pas pour toi ! Je ne veux même pas de toi en moi ! Tu n'es pas supposé me baiser ! »

	« Tu es douée pour ça. » Il sentit un rictus toucher ses propres lèvres. « Je suppose que tu as eu beaucoup de pratique en étant payée pour être la petite peste chiante de tout le monde. »

	« Papa… oh, putain papa je suis désolée ! » Elle libéra un son geignard pathétique qui fit se serrer ses couilles et le fit la baiser plus fort. « Je serai sage à partir de maintenant ! S'il te plaît, arrête juste de faire ça ! »

	Ses mots parvinrent à l'exciter encore plus et Cassie couina de douleur quand il captura son mamelon gauche entre son pouce et son index et le pinça fort. Il serra son sein dans sa main, penchant son poids sur elle pour garder son équilibre.

	Cassie coupa son autre sein dans sa main et serra ce mamelon entre ses doigts alors qu'il continuait à tortiller l'autre d'avant en arrière. Ses jambes tremblaient contre lui et elle se tortillait sous lui, essayant de travailler ses hanches sur sa bite.

	« Non ! » Elle le surprit en lui criant dessus. « Je ne veux pas jouir pour toi ! Je ne veux pas je… »

	Cassie eut un hoquet et son dos se cambra, sa chatte se contracta étroitement autour de sa bite et un moment plus tard, elle rejeta la tête en arrière et libéra un long cri fort alors qu'elle jouissait sur sa bite. Sa fente déjà serrée convulsant autour de sa bite avec l'excitation de la baiser et à quel point il avait été excité firent leur inévitable tribut et Darren gémit alors que ses couilles se serraient et que sa bite tressaillait en elle.

	Sous lui, Cassie gémissait encore et se tordait de la puissance de son orgasme, mais quand il passa des longues et puissantes poussées avec lesquelles il l'avait baisée à des courtes et rapides, et encore plus violentes, ses yeux, vitreux de luxure, rencontrèrent les siens.

	« Non, papa, ne jouis pas en moi ! Je suis ta fille ! »

	« Ne t'inquiète pas, ça ne va pas remonter cette chatte de salope qu'est la tienne. »

	Darren se pencha en arrière et, retirant sa bite, la serra à la base. Il grogna de malaise alors qu'il étouffait son éruption imminente, et, grimpant sur le lit, enjamba Cassie, ses genoux épinglant ses bras contre ses côtés.

	« Non, papa ! Non ! » supplia-t-elle. « Pas sur mon visage ! Oh, nooon ! »

	« Ferme-la et prends-la, putain, » ricana-t-il, et, relâchant sa bite, envoya un flux épais de sperme directement dans sa bouche ouverte.

	Cassie s'étouffa, poussant le sperme avec sa langue et l'envoyant baver sur son menton. Darren attrapa ses cheveux, maintenant sa tête contre le lit alors qu'il se branlait sur le visage de sa fille. Les cris aigus de Cassie se transformèrent en un gémissement convaincant de dégoût alors qu'elle essayait de tourner la tête sur le côté.

	« Papa, s'il te plaît ! » pleurnicha-t-elle alors qu'il aspergeait son visage avec une des plus grosses charges dont il se souvenait. Il l'éclaboussa sur ses deux joues, son menton et en mit plus dans sa bouche alors qu'elle le suppliait d'arrêter.

	« Qu'est-ce qu'il y a, » se moqua-t-il. « Je croyais que tu aimais ça sur ton visage. Ou est-ce que tu dois être payée en plus pour faire semblant d'aimer ça ? »

	Il serra sa bite, extrayant quelques gouttes de plus qui tombèrent sur son front et procéda ensuite pour essuyer son bout suintant sur ses lèvres, avant de le pousser dans sa bouche.

	« Suce-le pour le nettoyer, » chuchota-t-il, ses mots se transformant en un gémissement alors que les lèvres pleines et douces de sa fille se refermaient autour du bout de sa bite et que sa langue le parcourait dans sa bouche.

	Il retira sa bite et elle jappa quand il la gifla fortement contre ses lèvres.

	« C'est comment pour te prendre ? »

	« Ça aurait été mieux si tu durais plus de quelques minutes. Tu as probablement changé de position juste pour durer plus longtemps. » Elle ricana à travers le sperme sur ses lèvres. « Un peu excité, là, le vieux ? »

	Il cligna des yeux, surpris. La petite salope y était encore. Sa surprise se transforma rapidement en une autre vague d'excitation. Si elle allait continuer à le provoquer, il allait continuer à lui faire payer.

	« C'est bon. » Il glissa d'elle et du lit, se tenant debout à côté de celui-ci. « Tu sais pourquoi ? »

	Il enleva son t-shirt et, poussant son jean et son caleçon vers le bas, en sortit.

	« Tu es beau, papa, » lui dit Cassie, sortant de son personnage alors que ses yeux parcouraient son corps de haut en bas. « Je parie que Lindsay et les autres filles adoraient te baiser. »

	Le compliment l’excitait tout comme le fait que voir son père nu l'avait fait sortir de son jeu pour la première fois ce soir, mais il n'allait pas arrêter de jouer son rôle. Surtout puisque lui ne jouait pas.

	« Tu n'as pas répondu à ma question. » Il se pencha et, attrapant son bras, la tira en position assise. « Tu sais pourquoi ça n'a pas d'importance si j'ai été rapide ? »

	« Parce que tu l'es toujours ? » Elle gloussa, revenue au mode peste.

	« Non, parce que j'en ai autant que je peux supporter alors au lieu de parler, utilise cette bouche de salope pour faire ce que tu fais de mieux. »

	Darren recula davantage et, lâchant son bras, attrapa ses chevilles. Il la tira du lit et elle cria de douleur quand son cul déjà endolori heurta le sol.

	« Ça fait vraiment mal ! Je… »

	« J'ai dit ferme-la et suce ma putain de bite ! » Darren remonta sur le lit, attrapa ses cheveux avec les deux mains et poussa sa bite seulement légèrement ramollie dans sa bouche. Il poussa sa tête en arrière contre le lit et travailla ses hanches, la baisant lentement dans la bouche.

	« Petite putain de salope. Regarde-toi, le sperme de ton père partout sur ton visage de peste avec tes seins qui pendent et ta chatte qui suinte pendant que tu te fais utiliser la bouche. »

	Cassie gémit autour de sa bite et il n'y avait aucun doute que c'était un son de pur plaisir.

	« Oh, tu aimes être traitée comme une pute, n'est-ce pas ? »

	Il sortit sa bite et, tenant ses cheveux dans sa main gauche, la gifla à travers son visage assez fort pour la faire japper. Poussant sa bite le long de sa joue, il frotta son sperme sur sa bite et la tint devant son visage.

	« Lèche-le. »

	« O…oui papa, » chuchota-t-elle, sa lèvre inférieure collante tremblant.

	Elle fit sortir sa langue et il trembla d'excitation alors qu'elle la passait le long de la face inférieure de sa tête sensible et après avoir léché le sperme du bout, la glissa de nouveau dans sa bouche.

	« C'est comment le goût de ta petite chatte méchante sur la bite de ton père ? Tu aimes ça ? »

	« Non ! » Elle secoua la tête. « C'est méchant ! Je… »

	« Dommage parce que tu vas le goûter jusqu'à ce que tu me fasses tirer une charge dans ta bouche. »

	Il l'enfouit de nouveau dans sa bouche, cette fois la poussant si profondément que ses couilles heurtèrent son menton. Cassie s'étouffa, mais inclina la tête vers le haut, lui permettant de glisser plus facilement dans sa gorge. À sa surprise, elle lui fit un clin d'œil et un gémissement lui échappa quand sa langue sortit et caressa ses couilles.

	Jésus, elle l'avait deep-throaté plus facilement qu'aucune femme avec qui il avait été, sans parler des jeunes putes. Cassie ouvrit plus grand la bouche et bougea la tête autant qu'elle le pouvait, faisant des bruits de succion baveux de qualité star du porno alors que la bave coulait sur son menton et sur ses couilles.

	« Tu veux lécher mes couilles, fais-le bien. » Il sortit sa bite de sa bouche et après l'avoir fouettée à travers son visage, l'éclaboussant de pré-sperme et de sa propre salive, la souleva et fourra ses couilles dans son visage.

	Cassie libéra un autre cri aigu de protestation feinte, mais le fit gémir une fois de plus quand elle ouvrit grand et suça ses deux couilles dans sa bouche incroyable. Sa langue tournoya sur elles et, attrapant sa bite mouillée, elle le branla lentement alors qu'elle libérait ses couilles de sa bouche, puis procéda pour les baigner avec sa langue douce et mouillée.

	« Tu es belle avec les couilles de papa sur ton visage, » lui dit-il, puis, se penchant, attrapa ses seins et les serra fort.

	« Aïe, papa ! » gémit-elle. « Je suis sage ! Je… »

	« Dis-moi que tu es une putain. » Il pinça ses mamelons alors qu'elle répondait, faisant monter ses mots en un cri aigu.

	« Je suis une pute ! »

	« Une petite peste allumeuse qui vend sa chatte parce qu'elle est trop paresseuse pour travailler. »

	« Non, papa ! Je le fais parce que je veux baiser mon papa et tu ne le ferais jamais ! » Elle le regarda et il hésita alors qu'elle avait l'air sincère. « C'est tout ce que je voulais ! Mais tu ne voulais pas le faire et j'avais besoin de toi alors j'ai joué à faire semblant et… »

	« Oh, ferme-la. » Il gifla sa main loin de sa bite et l'inséra une fois de plus dans sa bouche.

	« Tu diras n'importe quoi pour t'éviter des ennuis, n'est-ce pas ? »

	Il attrapa ses mains et, les poussant derrière sa tête, les y maintint alors qu'il travaillait ses hanches. Il les bougea plus vite qu'avant, baisant la bouche de sa fille avec de longues poussées. Il était déjà de nouveau complètement dur sans problème et il avait l'intention de travailler la bouche de Cassie jusqu'à ce qu'il envoie sa deuxième charge de la nuit.

	Cassie gémit et gargouilla autour de sa bite, ses yeux commençaient déjà à larmoyer et son visage était aussi rouge qu'un homard alors qu'il accélérait le rythme, la baisant maintenant dans la bouche aussi fort que s'il s'agissait de sa chatte.

	Ses couilles claquaient contre son menton et avec sa main libre, il donna à ses seins de petites gifles courtes et dures. Cassie jappa autour de sa bite et donna des coups de pied derrière lui alors qu'il punissait ses seins parfaits tout en faisant ce qu'il voulait de sa bouche.

	« C'est ce que tu laisses ces autres gars faire ? Juste utiliser tes trous ? Tirer du sperme où ils veulent ? Tu les laisses te baiser la bouche puis tu rentres à la maison et tu me dis que tu as servi des boissons toute la nuit ? »

	Cassie hocha la tête autant qu'elle le pouvait avec sa bite dans la gorge.

	« Mais c'est bon parce que c'est juste du sexe, hein ? Juste du sexe pour lequel tu prends de l'argent pendant que tu les appelles papa et tu souhaites que ce soit moi ? »

	« Hmm-mm ! » fut son accord.

	« Juste du sexe mon cul, c'est être une petite pute sans vergogne. Maintenant tu es la pute de papa, je suppose que ça ne me rend pas meilleur, n'est-ce pas ? »

	Il attrapa plus de ses cheveux avec son autre main et arrêta de bouger ses hanches. Il passa à tirer sa tête d'avant en arrière, utilisant ses cheveux comme des poignées pour la contrôler. Cassie avait des larmes coulant sur ses joues et ses haut-le-cœur étaient plus forts avec un flux régulier de bave coulant sur sa tige et ses couilles.

	Mais ses yeux étaient à moitié fermés et il y avait un regard de béatitude tordue sur son visage alors que son père violait sa bouche.

	« Tu es heureuse maintenant ? Tu m'as fait te baiser ? Fait que ton père enfonce sa bite dans cette chatte de salope ? Me faire te baiser la bouche comme une de ces stars du porno ringardes prétendant être ce que tu es ? Une fille étant une sale petite fille pour son père ? »

	« Hmm ! » Cassie pleurnicha alors qu'il continuait à la baiser, aimant que, aussi bien que ses lèvres, sa langue et bien sûr sa bouche chaude et mouillée se sentent, il n'était pas près de jouir.

	Il lâcha ses poignets. « Vas-y, joue avec tes seins. Laisse papa te regarder le faire pendant que j'utilise ton visage. »

	Cassie obéissamment prit ses seins et caressa ses mamelons avec ses pouces.

	« Tu as le culot de prétendre que tu ne voulais pas jouir, puis tu es partie comme une putain de star du porno. Tu es vraiment la petite salope de papa, n'est-ce pas ? »

	Cassie cligna des yeux en accord et, libérant ses seins, mit ses bras autour de sa taille. Elle attrapa ses fesses, les serrant fort et enfonçant ses ongles dans ses joues. Il gémit alors qu'elle le tira vers l'avant, le poussant encore plus profondément dans sa bouche.

	Son visage était maintenant d'une teinte plus foncée de rouge et elle transpirait abondamment. La sueur mélangée aux larmes et au sperme avec son maquillage pour les yeux qui coulait, rendait son visage semblable à celui de ces filles brutalement baisées à la bouche des vidéos et il sentit les premières picotements de son deuxième orgasme.

	« C'est ça, travaille la bite de papa. Gagne ton argent, comme une bonne petite pute. Montre à papa la seule chose pour laquelle tu es bonne. »

	Cassie ouvrit plus grand et secoua la tête de côté. Il la laissa faire, et eut un hoquet alors que la tête de sa bite était travaillée autour de sa bouche.

	« Tu connais tous les trucs, n'est-ce pas, » se moqua-t-il. « Être une pute a fait de toi une bonne petite suceuse, n'est-ce pas ? »

	Les mains de Cassie vinrent autour de ses cuisses et elle poussa contre elles, puis gifla sa jambe droite fort. Elle gargouilla autour de sa bite et poussa à nouveau et Darren réalisa qu'elle ne jouait pas. Il sortit sa bite de sa bouche et cela fut accompagné par une bave épaisse et collante de la bouche de Cassie qui éclaboussa sur ses seins.

	Cassie resta assise là à respirer fort, tout en le regardant avec ses yeux larmoyants. Ses seins, maintenant couverts de salive, se soulevaient et sa bite dégoulinante tressaillait à quelques centimètres de son visage qui avait encore un peu de son sperme.

	« Tu as l'air d'avoir été bien chevauchée et rangée mouillée, petite fille. » Il sourit vers elle. « Et je suis même pas près d'en avoir fini avec toi. »

	Il pointa vers la gauche et elle tourna la tête dans cette direction.

	« Tu vois cet argent sur la table ? Cet argent m'achète tout ce que je peux supporter et tu m'as dit que tu continueras à sucer et baiser jusqu'à ce qu'il ne me reste plus rien. » Il prit son menton dans une main tout en attrapant sa bite dans l'autre.

	« Maintenant, tu as eu ta pause. Remets au travail. »

	« Oui, monsieur, » chuchota-t-elle et, fermant les yeux, ouvrit grand pour lui.

	« Répète ça, » dit-il doucement.

	« Oui monsieur. Je ferai tout ce que vous voulez, papa. »

	« Wow, c'est ce que je dois faire pour obtenir du respect ? Te baiser ? »

	« Non. » Elle le stupéfia avec un rictus. « Tu dois juste me payer. J'appelle tous les clients monsieur. »

	« Alors remets-toi à gagner ton argent ! » Darren l'attrapa par les épaules et, la soulevant sans effort jusqu'à ses pieds, la jeta sur le lit.

	Cassie atterrit assez fort pour rebondir, puis resta allongée sur le dos à le regarder alors qu'il se dépêchait de faire le tour du lit, sa bite se balançant dans l'anticipation d'être de nouveau dans la bouche de sa fille.

	Il vint à l'endroit où sa tête était et, attrapant son épaule droite, la roula sur le ventre.

	« Prends la position, salope, » lui dit-il alors qu'il fouettait sa bite à travers son visage.

	« Oui, monsieur. » Elle lui fit un clin d'œil et, pliant les jambes, atteignit derrière et attrapa ses chevilles.

	Elle ouvrit la bouche et Darren ne put pas enfoncer sa bite là-dedans assez vite. Cassie gargouilla en protestation, mais sa langue tournoya autour de sa bite et ses lèvres rouges s'enroulèrent étroitement autour de sa tige alors qu'il reprenait à punir sa bouche.

	Darren ne put réprimer un gémissement en regardant le spectacle devant lui. Le cul de Cassie était encore rouge et gonflé et il adorait sa vue portant seulement les bas. La façon dont elle tenait ses chevilles pendant qu’il baisait sa bouche, était ce à quoi il avait pensé depuis qu’il avait vu sa photo en ligne avant de savoir que c’était elle.

	Darren atteignit en bas et passa ses doigts dans ses longs cheveux doux puis sur son dos. Pour la première fois, il ne fut pas brutal alors qu’il admirait à quel point la peau de son dos était lisse. Ses mains firent leur chemin vers le bas sur son cul et elle gémit faiblement alors qu’il donnait une compression à ses joues gonflées.

	Le gémissement faible se transforma en un gémissement autour de sa bite quand il plongea sa main droite entre ses cuisses et frotta son clitoris de nouveau gonflé. Elle gémit plus fort quand il poussa un doigt en elle, puis un autre.

	Cassie hochait maintenant la tête en rythme avec ses poussées, le prenant plus profondément et sans se plaindre. Elle jappa quand Darren ajouta un troisième doigt, écartant sa chatte serrée autour de ses doigts épais.

	Il les pompait dedans et dehors pendant qu’il caressait son cul et fixait la plante de ses pieds gainés de bas. Ses couilles se serraient et ses mouvements devenaient plus courts et plus rapides alors que la bouche talentueuse de sa fille continuait à accepter son utilisation impitoyable de sa bouche.

	Il poussa ses doigts plus profondément, imaginant déjà avoir sa bite de nouveau en elle. Il commença à penser à se retirer de sa bouche et à la baiser à nouveau, mais sa bite avait des sursauts dans sa bouche et il aurait de la chance s’il tenait plus d’une minute.

	Sans mentionner qu’il avait fantasmé pendant des mois à tirer une charge dans la gorge de sa fille garce et à ce stade il était à quelques moments de voir cela devenir une réalité.

	« C’est ça, travaille pour cette sperme, » lui dit-il. « Utilise cette bouche pour ce pour quoi elle est bonne, vider les couilles de ton père. »

	Cassie gémit et le regardant avec de grands yeux ajouta un gémissement faible, mais hocha la tête plus vite. Darren grogna et retirant sa main d’entre ses jambes, attrapa son visage dans ses mains et la maintenant immobile, baisa sa bouche avec des mouvements courts et brutaux.

	Cassie fit un fort bruit d’étouffement, mais garda ses mains sur ses chevilles et resta à le regarder, ses yeux de nouveau larmoyants.

	« Oh, putain ! » gémit Darren. « Juste comme ça, reste immobile et laisse papa utiliser cette bouche ! » Il déplaça son regard vers sa bite pillant ses lèvres et remarqua qu’il y avait des traces de rouge à lèvres rouge sur son manche.

	Cette image chaude fut la goutte de trop et avec un grand soupir, il enfonça sa bite assez profondément dans sa bouche pour presser ses couilles contre son menton et explosa. Cassie émit un son qui était en partie un couinement, en partie un étouffement, et ses yeux s’écarquillèrent alors que son père relâchait un long flux de sperme chaud dans sa gorge.

	Il retira doucement sa bite et tout en tenant son visage, continua à pomper sa bouche, mais pas aussi profondément, pour que sa sperme inonde sa bouche avant de descendre dans sa gorge. Cassie gargouilla et gémit alors qu’elle continuait à sucer, essayant d’avaler pendant qu’il baisait son visage.

	Elle s’étouffa et de la sperme coula de chaque côté de sa bouche et sur le lit. Darren attrapa la base de sa bite et la pompa, aidant la dernière de sa sperme à gicler dans la bouche déjà inondée de sa fille.

	Il retira sa bite de entre ses lèvres rapidement, causant l’écoulement de plus de sperme hors de celle-ci et sur le drap.

	« Pour une professionnelle tu en as renversé pas mal. »

	« Désolée, papa, » chuchota Cassie entre ses respirations saccadées.

	« Tu sais ce qu’on fait aux chiots qui font du désordre, n’est-ce pas ? »

	Sans ajouter un mot, il poussa son visage dans la flaque de sperme sur le lit et alors qu’elle donnait des coups de pied et couinait, il étala grossièrement son visage de va-et-vient dedans.

	« Oh, désolé, est-ce que je te traite comme une petite salope à sperme ? Je suppose que c’est parce que tu l’es. »

	Il donna une poussée de plus à sa tête, puis la roula sur le dos. Elle le regarda, son visage déjà en désordre étalé avec plus de sperme de son père. Darren fit le tour du lit, sa bite enfin dégonflée dégoulinant sur ses cuisses alors qu’il regardait Cassie allongée là, respirant fort et fixant le plafond.

	« Il me faudra peut-être un peu de temps pour la faire bander à nouveau. Tu nous connais, les vieux. » Il s’arrêta de l’autre côté du lit, et attrapant ses chevilles, la tira vers lui pour que ses jambes soient de nouveau hors du bord du lit.

	« Je pense qu’il est temps que je goûte à ce que chaque autre gars en ligne a échantillonné. »

	Darren s’agenouilla, et drapant les jambes de Cassie sur ses épaules, plaça ses mains sur ses cuisses douces au-dessus des bas et admira sa chatte rose lisse.

	« En revanche, la plupart des clients ne voudront pas manger une chatte dans laquelle chaque gars a mis sa bite, donc peut-être que se faire manger pourrait en fait être un frisson pour toi. »

	Il la dépréciait pour maintenir le jeu, mais sa bouche salivait déjà alors qu’il se pencha et souffla légèrement sur le clitoris gonflé de Cassie.

	« Papa, non ! » gémit-elle, le regardant, son visage dégoulinant de sueur, de sperme et de maquillage. « Tu… » Elle s’arrêta au milieu de sa phrase, le faisant hésiter.

	« Je quoi, » l’incita-t-il, sa bouche à quelques centimètres de la chatte luisante de sa fille.

	« Je veux que tu manges ma chatte ! » lâcha Cassie. « Suce le clito de ta petite garce et fais-moi jouir sur ton visage ! »

	Darren gela sur place. Pas seulement les mots, mais la façon dont elle les avait dit n’excitait pas seulement lui dans le sens de commettre l’acte, mais le fait était qu’elle le voulait de toute évidence. Pas de jeux, pas de personnage, pas de moquerie envers lui.

	Sa fille voulait qu’il lui fasse un cunnilingus.

	« S’il te plaît ? » l’implora-t-elle. « J’ai fait tout ce que tu voulais et je ferai tout ce que tu voudras, s’il te plaît baise ma chatte, papa ! »

	Elle lui fit la moue pour laquelle dans des circonstances normales il avait toujours été faible, mais la faisant avec un peu de sa sperme collante encore sur sa lèvre inférieure tremblante ?

	« Comment puis-je dire non à ma petite fille, » chuchota-t-il.

	Faisant glisser ses mains plus haut sur ses cuisses, il écarta ses lèvres et donna à son clitoris un baiser doux, suivi d’un léger coup de langue rapide. Cassie gémit et ses hanches eurent un sursaut, poussant sa chair gluante contre son visage.

	Darren prit une profonde inspiration, prenant l’odeur de la chatte de sa fille, et cette fois quand il lécha son clitoris, il le fit dans un cercle lent et taquin. Darren travailla sa langue vers le bas à travers les plis humides de ses lèvres, faisant tournoyer sa langue côte à côte et faisant soupirer doucement Cassie de plaisir.

	Elle haleta quand il poussa sa langue en elle et la fit tournoyer, prenant un bon goût de ses jus collants. Cassie bougea ses pieds, les faisant glisser de haut en bas sur son dos alors que son père sondait sa chatte avec sa langue impatiente.

	La sensation des bas sur son dos était un frisson supplémentaire alors qu’il bougeait sa tête d’avant en arrière, gardant sa langue rigide, la baisant avec.

	« Tu as l’air si bien, là en bas, » ronronna Cassie. « Mon Dieu, c’est tellement excitant putain ! »

	Elle avait perdu la routine de garce et Darren trouva que cela ne le dérangeait pas du tout. Il l’avait déjà traitée avec rudesse et avait apprécié chaque minute. Maintenant, il trouva qu’il aimait sa volonté tout autant, sinon plus.

	Darren retira sa langue de son petit trou chaud et l’emmena dans un autre voyage lent à travers sa chair mouillée, se délectant de ses doux soupirs et petits gazouillis de plaisir alors qu’il explorait sa chatte. Cassie émit un bruit beaucoup plus fort quand il glissa deux de ses doigts en elle tout en atteignant son clitoris et lui donnant une succion rapide et dure.

	« Putain ! » s’exclama Cassie quand sa réaction lui fit lui donner plusieurs succions en succession rapide.

	Darren passa à l’utilisation de sa langue, traçant son clitoris en cercles rapides alors que ses doigts pompaient lentement sa chatte plus mouillée que jamais. Cassie gémit en appréciation et faisant glisser ses pieds vers le haut, les reposa sur ses épaules.

	Ses hanches bougeaient maintenant dans un mouvement circulaire, travaillant son clitoris sur le bout de sa langue. Cassie relâcha un soupir de contentement et tournant ses yeux vers le haut, il vit qu’elle avait pris ses seins dans ses mains et caressait ses mamelons.

	Ses yeux étaient fermés et ses lèvres entrouvertes alors qu’elle gémissait doucement pendant que son père baignait son clitoris avec sa langue. Son visage était encore un désordre collant et en sueur, mais arborait maintenant un regard de béatitude satisfaite qui, à sa surprise, fit sa bite fatiguée avoir un sursaut entre ses jambes.

	« Hmm, tu lèches la chatte de ta petite fille si bien, papa, » ronronna-t-elle. « J’aime ça quand tu es gentil avec moi. »

	Sa bite eut un sursaut à nouveau et il bougea à la fois sa langue et ses doigts plus vite alors qu’elle continua sur ce ton sensuel qui semblait bien trop mature pour une fille de son âge.

	« Je sais que tu voulais me faire ça parce que tu l’as demandé quand on a parlé en ligne. Je me suis masturbée après qu’on ait parlé et j’ai joui en pensant à avoir quelqu’un qui me fasse un cunnilingus et me fasse jouir ! Ensuite j’ai commencé à penser à toi le faisant et j’ai joui si fort ! »

	Elle arrêta de parler et retourna à faire ces petits soupirs sexy alors qu’il alternait entre lécher et sucer son clitoris. Ses hanches bougeaient plus vite et ses orteils se recroquevillaient maintenant dans ses épaules.

	Ses doigts aux pointes bleues serraient et tiraient sur ses mamelons roses et quand il ajouta un troisième doigt en elle, l’écartant davantage, sa chatte se contracta autour d’eux et ses hanches poussèrent vers l’avant, l’enfonçant plus profondément.

	« Hmm, tu bourres vraiment ma petite chatte ! J’ai hâte d’avoir à nouveau ta grosse bite en moi. »

	Sa « grosse bite » avait actuellement des sursauts, mais ne faisait pas beaucoup plus et même alors qu’il léchait et suçait son clitoris, il se demanda s’il pourrait le refaire aussi rapidement. Il allait le découvrir bientôt car les pieds de Cassie poussaient fort dans ses épaules et son dos se cambrait hors du lit.

	Sa cuisse tremblait sous sa main et sa respiration devenait plus lourde, ses seins se soulevant et retombant plus vite alors qu’elle tirait sur ses mamelons roses.

	« Juste là, papa ! Oh, putain juste là ! » Elle souleva son cul du lit et chuchota. « Mets un doigt dans mon cul. »

	À ce stade, Darren pensa qu’il avait dépassé le stade de la surprise, mais cela fit écarquiller ses yeux. Mais cela ne le choqua pas assez pour qu’il n’agisse pas sur ses paroles. Utilisant son autre main, il poussa son doigt contre son trou du cul, hésitant seulement une seconde avant qu’il ne l’enfonce en elle.

	Cassie couina, puis relâcha un son qui ne pouvait être décrit que comme un hurlement. Sa chatte se contracta autour de ses doigts et son trou du cul déjà incroyablement serré serra son autre doigt. Ses hanches eurent des sursauts sauvages et ses cuisses se serrèrent, coinçant son visage entre elles.

	Cassie se lamenta à nouveau et si fort qu’il lui vint à l’esprit qu’il pourrait y avoir des gens dans les chambres de chaque côté d’eux. Il eut l’image soudaine du manager frappant à la porte et demandant ce qui se passait.

	‘Oh, rien, je viens juste de faire jouir ma fille la prostituée vraiment fort en enfonçant un doigt dans son cul.’ La réponse absurde résonna dans son esprit. Cela fut suivi par l’idée étrangement chaude du manager voyant Cassie étalée sur le lit derrière lui et supposant correctement qu’elle était une pute, mais n’ayant aucune idée qu’elle était sa fille.

	Son attention retourna à sa fille qui se débattait sur le lit et étalait sa chatte tremblante contre son visage alors qu’elle jouissait plus fort et plus intensément qu’aucune femme avec qui il avait été, même à l’université.

	La comparaison avec sa mère semblait s’arrêter dans la chambre à coucher, car Donna ne jouissait jamais aussi fort ni n’était même proche d’être aussi sauvage que Cassie. Une autre pensée déchaînée entra dans son esprit. Cassie était Donna 2.0, toute l’attitude dans la rue, mais une bien plus grande perverse dans les draps.

	Mon Dieu, était-il ivre de sexe ? Il se demanda même alors que ses doigts et sa langue continuaient à bouger, maintenant sa fille sauvage en train de jouir aussi longtemps et intensément que possible. La chatte de Cassie se referma sur ses doigts et son cul fit de même, alors qu’elle relâchait un grand soupir.

	Son dos se cambra davantage hors du lit et ses cuisses se serrèrent autour de son visage le pressant plus fort contre sa chair rose et collante.

	« Oh, oh… » gémit-elle puis relâcha un cri fort alors que ses hanches eurent un sursaut et le visage de Darren fut éclaboussé de fluide collant.

	« Putain de merde ! » Il tressaillit en arrière, forçant sa tête à sortir d’entre ses jambes et fut attrapé par un autre jaillissement de jus chaud qui gicla autour de ses doigts. Ce flux l’attrapa dans la bouche et le haut de la poitrine et il resta assis là stupéfait, son visage dégoulinant.

	Sa fille était une putain de femme fontaine.

	« Oh, mon Dieu ! » Les pieds de Cassie tombèrent de ses épaules et relâchant ses seins, ses bras tombèrent mollement sur ses côtés. « Oh, wow… la putain de pièce tourne. »

	Darren retira doucement ses doigts de son intérieur, relâchant un autre écoulement de fluide de sa fente suintante. Il regarda ses doigts dégouliner sur le sol, puis remonta vers Cassie qui était allongée là, ses yeux à moitié fermés et un regard hébété sur son visage alors qu’elle semblait fixer vers le haut sans rien voir.

	« J’ai joui si fort. » Cassie relâcha un rire fatigué. « La vraie chose est tellement meilleure, n’est-ce pas, papa ? »

	« Ouais. » Il se leva lentement et soulevant sa tête pour le regarder, elle lui donna un sourire sexy à travers ses lèvres encore collantes.

	« Tu vas me baiser à nouveau, n’est-ce pas ? »

	« Je… »

	« Oh, allez, papa ! Tu sais que tu en as envie ! »

	Cassie leva les jambes et il gémit quand elle enroula ses pieds gainés de bas autour de sa bite flasque. Elle travailla ses pieds d’avant en arrière, le masturbant.

	« Tu aimes mes pieds, papa ? Peut-être qu’un jour je te ferai une branlette avec les pieds ? Tu pourras jouir partout dessus. »

	Un jour ? Son esprit s’emballa au mot. Il n’avait pas planifié cela et n’avait certainement pas pensé au-delà de maintenant. Était-ce le début de quelque chose ? L’idée d’avoir sa fille quand il la voudrait fit gonfler sa bite fatiguée, mais pas assez pour obtenir une érection.

	Cassie baissa son pied gauche, le faisant glisser sous ses couilles et remuant ses orteils tout en faisant glisser son autre pied sur sa bite.

	« Tu ne veux pas me baiser, papa ? »

	« Je pense que je suis un peu fatigué. »

	« Sérieusement ? » Cassie laissa tomber ses pieds et s’assit. « C’est tout ? »

	« J’ai joui deux fois, » dit-il sur la défensive.

	« Bon sang, papa. J’achète trois paquets pour les clients et je n’en ai jamais utilisé moins que le paquet entier. » Elle roula des yeux. « Je t’ai enfin eu, et c’est tout ce que tu as ? »

	« Hé, attention… »

	« Retour à la raison pour laquelle maman a trouvé un jeune. Devine qu’elle en a eu marre d’aller au lit excitée. »

	« Quoi, je te fais jouir et maintenant tu es de retour à être une garce ? » Sa colère revenait alors qu’elle riait de lui. « Une bonne chose que tu l’aies fait avec ta langue, parce que tu ne peux même plus bander à nouveau. »

	« Je suppose que c’est tout alors. » Cassie glissa hors du lit et s’accroupissant ramassa son short.

	« Qu’est-ce que tu fais ? »

	« Je m’habille. Bon tu as déchiré le haut donc je suppose que je rentre seins nus sous mon manteau. »

	Elle passa devant lui pour aller à la table de nuit et prit l’argent. « C’était de l’argent facile. Une baise et une pipe et tu en as fini. » Elle lui fit un sourire moqueur. « Je vais te dire. » Elle laissa tomber cent dollars de retour sur la table de nuit. « Reprends ça, peut-être que tu pourras acheter du Viagra. »

	« Ta bouche est mon Viagra, petite chatte morveuse. »

	Une fois de plus enragé par ses conneries, Darren l’attrapa par les cheveux et la tira en arrière. Elle jappa de douleur, puis de surprise quand l’arrière de ses jambes heurta le lit et elle tomba en arrière sur celui-ci.

	Bougeant rapidement, Darren grimpa sur le lit, et glissant sur elle, coinça ses bras avec ses genoux comme il l’avait fait avant. Cette fois cependant, il mit ses mains sur le lit pour se soutenir et abaissant ses hanches, laissa tomber sa bite maintenant semi-dure dans sa bouche.

	Cassie couina et se tortilla sous lui alors qu’il baisait sa bouche, enfonçant sa bite dedans comme s’il faisait une pompe sur son visage. Elle gémit et jappa alors qu’il martelait son visage et un sourire s’étala sur son visage alors qu’il se sentait durcir dans sa bouche.

	« Je n’ai pas besoin de la faire bander, salope. Tu m’as dit que tu continuerais à la sucer pour moi alors fais ton putain de boulot ! Le seul putain de boulot que tu veuilles bien faire, petite sorcière gâtée ! »

	Cassie s’étouffa et gémit sous lui et à son délice il était maintenant complètement dur et devait soulever ses hanches plus haut pour la glisser hors de sa bouche avant de la remettre dedans.

	« Tu ferais mieux de reprendre ces cent dollars, salope, parce que tu es sur le point de les gagner. »

	Il se balança hors d’elle, et la poussa sur le ventre. Se mettant derrière elle, il atteignit sous elle et souleva son cul en l’air. Cassie obéissamment ramena ses jambes sous elle pour qu’elle soit à genoux et abaissant sa tête vers le lit jappa quand il entra en elle d’une poussée longue et dure.

	Darren se déchaîna immédiatement sur elle. Pas seulement parce qu’elle l’avait encore mis en colère, mais parce qu’il n’était pas sûr de combien de temps sa bite de nouveau complètement dure durerait. Même alors qu’il s’enfonçait répétitivement en elle, ses couilles le faisaient souffrir et cette fois pas par besoin, mais parce qu’il avait lâché deux grosses charges dans ce qui était difficile à croire avait été moins d’une heure.

	« Oh, merde ! » cria Cassie dans le lit alors qu’il la baisait encore plus fort que la première fois. « Doucement, papa ! Je… »

	« Oh, arrête avec ça ! » Il gifla son cul, créant une empreinte de main plus rouge sur celles encore visibles de tout à l’heure. « Tu le prends de tous ces clients, tu peux le prendre de moi. »

	Il gifla l’autre côté de son cul et aimant le résultat d’un autre jappement, décida d’en distribuer quelques-unes de plus tout en continuant à la marteler.

	« D’accord, très bien, j’arrêterai de jouer parce que tu ne me baises pas aussi fort qu’ils l’ont fait. »

	Quelque part au fond de son esprit, Darren savait qu’elle ne faisait que le manipuler, mais il se laissa atteindre. Il arrêta de lui donner la fessée et tendant le bras, attrapa ses bras et les tira derrière son dos.

	Elle cria de douleur alors qu’il attrapait ses poignets et tenait ses mains le long de ses côtés. Cassie fut tirée hors du lit et il la maintint là, martelant sa fente trempée alors qu’il tirait plus fort sur ses bras.

	« Ça fait mal ! Ça fait vraiment mal ! » couina-t-elle.

	« Tu l’as demandé, tu vas l’avoir, » gronda-t-il, se penchant en arrière sur ses genoux et la tirant plus haut pour qu’elle soit maintenant sur les siens et qu’il s’enfonce en elle.

	Darren lâcha son bras droit et enveloppant son cou, la coinça contre sa poitrine. « Comment ça fait, » siffla-t-il à son oreille. « Tu vas me dire que ce n’est pas assez dur ? »

	« Seulement parce que tu me paies. » Elle tourna la tête et ricana au visage. « Regardons les choses en face, papa. Tu ne peux pas me donner quoi que ce soit que je n’aie déjà pris avant. » Elle cligna de l’œil. « Pas étonnant que le petit amant de maman ait l’air d’un étalon. Elle était juste heureuse de vraiment se faire baiser. »

	Darren avait cru qu’il avait pété les plombs sur elle tout à l’heure, mais à une autre mention de son ex-femme et comment elle l’avait trompé, Darren franchit la limite.

	« Je vais te donner quelque chose que tu n’as jamais eu avant. »

	Il la repoussa sur ses mains et genoux et alors qu’il reprenait à la baiser écarta ses joues et enfonça durement son doigt dans son cul. Cassie jappa, mais puis gémit alors qu’il travaillait son doigt rudement dedans et dehors de son cul.

	Il pouvait sentir sa bite glissant le long de son doigt à travers la peau fine entre son cul et sa chatte et il jura que sa bite durcit davantage de la sensation incroyable, ainsi que du tabou de cela. Mais il n’avait pas encore franchi la ligne finale et ne le ferait pas à moins qu’elle ne le pousse.

	Il n’eut à attendre que quelques secondes de plus pour que cela arrive.

	« C’est tout ? » Elle regarda par-dessus son épaule et rit de lui. « Je t’ai dit que je laissais des gars faire ça avant. Je jouis même pour eux parfois. »

	« Tu les as jamais laissés faire ça ? » Il fouetta sa bite hors de sa chatte et retirant son doigt de son cul, pressa la tête gonflée de sa bite contre son petit trou rose.

	« Non ! » Les yeux de Cassie s’écarquillèrent et pour la première fois sa peur sembla réelle. « Papa ne fais pas ! Je n’ai jamais fait ça je… »

	« Alors au moins papa a le droit d’être le premier à avoir ton petit cul de garce. » Sur ce, il poussa en avant, plongeant sa bite à moitié dans son cul. Il grimaça de malaise car son cul était si serré que ça faisait mal de se forcer dedans.

	Son souffle coupé fut perdu sous le long hurlement fort que Cassie relâcha quand son cul fut forcé de prendre la bite épaisse de son père.

	« Non ! Arrête ! Papa, ça fait mal ! Ça fait vraiment mal ! »

	« Tu aurais dû y penser ! » Il enfonça sa bite le reste du chemin et assez fort pour que ses couilles claquent contre sa chatte.

	Cassie lâcha un couinement si fort qu’il prit conscience de l’endroit où ils étaient. Attrapant l’arrière de sa tête, il la poussa vers le bas pour qu’elle couine dans l’oreiller et procéda à lui baiser le cul avec des coups longs et durs.

	Darren gémit de à quel point son cul était serré et c’était un frisson de savoir qu’il n’y avait aucun moyen qu’elle ait déjà eu ça avant. Cassie martelait le lit, ses paumes frappant les draps et ses couinements si forts, que même étouffés par l’oreiller il se demanda si quelqu’un l’entendrait.

	« Tu t’es infligé ça toi-même, » lui siffla-t-il. « Toujours à jacasser, toujours à ricaner ! Toujours à être une petite garce et à penser que c’est toi qui contrôles. »

	Il gifla chaque côté de son cul.

	« Dis-moi, garce, qui contrôle maintenant, hein ? Est-ce que c’est ce qu’il faut pour que tu te comportes putain ? Baiser chacun de tes trous de salope et te faire couiner comme le putain de cochon que tu es ? »

	La seule réponse de Cassie fut plus de jappements et de gémissements alors qu’il continuait à prendre rudement son cul vierge. Elle arrêta de frapper le lit et attrapant le bord le serra comme elle l’avait fait avant. Ses cris n’étaient plus aussi forts, mais étaient maintenant des gémissements plus doux.

	« Tu commences à aimer ça ? » exigea Darren. « Parie que oui, petite salope. Voyons voir à quel point tu aimes. »

	Se penchant en avant il atteignit autour sous son ventre et trouvant son clitoris avec ses doigts le frotta fort et vite. Le corps de Cassie eut un sursaut sous lui et elle cria. « Non ! Non ! Je ne veux pas ! Tu me fais mal ! Je ne jouirai pas pour toi, je ne veux pas ! »

	« Si tu le feras parce que tu es la putain de petite pute de papa et tu adores ça. »

	Il ralentit ses poussées, mais bougea ses doigts plus vite. Les cris étouffés de Cassie montaient en tonalité et il sentit ses jambes trembler contre lui alors qu’il travaillait son clitoris tout en pillant son cul. Il regarda en bas pour regarder sa bite pénétrer son petit trou.

	La vue le fit la baiser plus fort et alors que ses jappements devenaient plus forts, il jura qu’ils étaient dans une tonalité différente. Cassie se balançait en fait en arrière contre lui et ses cuisses tremblaient autour de sa main.

	« Salope ! » Il rit même alors que ses couilles douloureuses se serraient et qu’il se sentait se préparer à jouir encore une fois. « Tu vas jouir avec la bite de ton papa dans le cul. »

	« Non, tu… tu me forces ! Je ne veux pas… je… Oh mon putain de dieu ! »

	Cassie hurla dans l’oreiller et son cul convulsa autour de sa bite, le serrant encore plus fort. Darren tint encore quelques coups et alors que sa fille jouissait sur sa bite pendant qu’il ravageait son cul, il perdit le contrôle et relâcha sa charge directement dans son trou du cul tremblant.

	Le couinement de Cassie monta dans une tonalité si haute qu’il fut étonné que le miroir dans la pièce ne se brise pas. Ses jambes se serrèrent autour de sa main alors qu’elle jouissait hurlant comme un animal avec son père enterré jusqu’aux couilles dans son cul.

	Pas seulement dans son cul, mais l’inondant avec ce qui restait dans ses couilles fatiguées. Son cul se contracta autour de lui alors qu’elle jouissait, tirant chaque goutte de lui et il gémit autant d’inconfort que de plaisir et de soulagement car elle était devenue si serrée que ça faisait mal.

	Quand il n’eut plus rien, il réussit quelques coups plus lents alors qu’il bougeait ses doigts sur son clitoris, l’aidant à finir son troisième orgasme. Quand elle relâcha un gémissement et glissa en avant, sur son ventre, il la lâcha, regardant sa bite glisser hors de son cul.

	Darren était si épuisé qu’il tomba sur le côté sur le lit. Faisant face à Cassie qui avait la tête tournée de l’autre côté. Il resta allongé là à respirer fort, attendant que son cœur arrête de battre. Sa bite devint immédiatement molle et à ce stade il doutait que même Cassie puisse la sucer dure à nouveau.

	Par-dessus le son de sa respiration saccadée il devint conscient d’un gémissement doux venant de Cassie.

	« Cass, ça va ? » Il mit sa main sur son dos en sueur.

	« Tu… tu m’as fait mal, vraiment. Tu as baisé mon cul, papa. Oh, ça fait si mal ! »

	Oh Jésus, pensa-t-il, ses doux gémissements le faisant s’écraser à la réalité. Il s’était forcé dans son cul. Tout le reste, elle l’avait accueilli, même l’y avait poussé, mais elle lui avait dit de ne pas faire ça et il l’avait fait. Même si sa douleur était évidente, il avait continué.

	« Cassie, je suis désolé. » Il frotta son dos en parlant incertain de ce qu’il pouvait faire d’autre. « Je… j’ai perdu le contrôle. Je veux dire tu n’as arrêté de pousser et… Cass ? »

	Elle avait mis ses mains sur sa tête, son visage enfoui dans l’oreiller. Ses épaules tremblaient et le lit aussi. Oh, mon Dieu, elle sanglotait !

	« Cassie ! » Il s’assit et mit ses mains sur ses épaules. « Chérie, je suis tellement désolé ! Je… que puis-je faire ? Je ferai n’importe quoi ! Juste… » Juste quoi ? Ne dis à personne que ton père t’a sodomisée ?

	Ses épaules continuèrent à trembler et retirant ses mains d’elle, il resta assis là sans une idée de quoi faire. Sa pensée précédemment drôle du manager frappant devint maintenant une vision cauchemardesque de quelqu’un faisant irruption disant que quelqu’un avait l’air d’être violé. Et ils auraient raison.

	« Cassie, » chuchota-t-il. « Je suis désolé. Vraiment. Je t’aime Cass et je n’ai jamais voulu te faire mal, mais… »

	Il s’arrêta quand elle roula sur son côté pour le regarder, un grand sourire sur son visage en désordre. « Ha ! Je t’ai eu, papa ! »

	« Quoi ? Je… » Il la fixa alors qu’elle riait de lui, pas sûr s’il devait être soulagé ou en colère contre elle.

	Considérant ce qui s’était passé quand elle l’avait mis en colère il y a quelques minutes, il décida d’opter pour le soulagement. « Donc tu n’es pas vraiment blessée ? Ça te allait que je fasse ça ? »

	« Ça ? » Elle rit à nouveau. « Tu as baisé mon cul, papa. En fait tu as baisé tous mes trous. » Elle siffla. « Je reprends ce dernier cent ! Je l’ai mérité ! »

	« Je pensais vraiment t’avoir fait mal, Cass. » Il mit doucement sa main sur sa joue. « Sérieusement je… » Il ferma les yeux alors que l’énormité de ce qu’ils venaient de faire le frappa. Il avait baisé sa fille. Pas juste baisée mais traitée comme… une pute, non, même pire que ça.

	« Mon Dieu, Cassie, qu’est-ce qu’on vient de faire ? »

	« On a eu un sexe génial ! » s’exclama-t-elle, mettant sa main sur la sienne. « Papa, c’était tellement incroyable ! J’ai joui si fort et toi… c’était tout ce que je voulais ! »

	« Tu… vraiment ? »

	« Ce n’était pas bien pour toi ? » Le sourire quitta son visage. « Je ne t’ai pas donné ce que tu voulais ? »

	« Non, je veux dire oui. Je veux dire… Cassie je t’ai baisée. »

	« Je sais ! Deux fois et une fois dans le cul. » Elle grimaça. « Je ne blaguais pas, ça a fait mal, mais… Mon Dieu, toi juste me prendre comme ça ? Me baiser le cul et me faire jouir ? J’avais joui à ça, mais je n’ai jamais pensé que même si je t’avais, tu me ferais ça. »

	« Donc ça te va ? »

	« Papa, je t’ai dit en ligne que je voulais mon papa. Je t’ai dit ce soir que je te voulais. Si je ne l’avais pas voulu, je serais partie tout de suite. »

	« Tu… savais que c’était moi ? »

	« Non. » Elle secoua la tête. « Je le jure, je ne savais pas. Pas avant que tu dises quelque chose dans le couloir. Je ne savais pas quoi faire, j’ai pensé à m’enfuir pour que tu ne puisses pas me voir, mais puis ces gens sont arrivés et je… je suppose que j’ai pensé que si j’avais une chance c’était maintenant. »

	Il hocha la tête, essayant toujours de traiter ce qui s’était passé, et tournant la tête elle embrassa sa main.

	« Tu n’es pas heureux, papa ? Tu me voulais et tu as découvert que je te voulais et nous avons eu exactement ce que nous voulions. »

	« Je suppose. »

	« Merci. » Cassie soupira et se retournant, s’assit sur le bord du lit. « Désolée de t’avoir déçu. Non seulement je suis une pute, mais je suppose que je suis une mauvaise parce que je n’ai pas pu te rendre heureux. »

	« Ce n’est pas ça, Cass. C’était… c’était mieux que tout ce que j’aurais pu imaginer. Mais… je suis toujours ton père. »

	« Je suis ta fille alors où est le problème ? »

	« Le problème est que je suis le parent et que c’était à moi d’arrêter ça parce que c’est mal. »

	« Qui dit ? » Cassie se pencha pour ramasser son short et l’utilisa pour enfin essuyer le désordre collant sur son visage. « Tu me voulais, je te voulais, qu’est-ce qui ne va pas avec ça ? »

	« Eh bien… »

	« Je suis adulte, papa. » Elle le regarda, la sperme partie de son visage, mais son maquillage encore sur ses joues. « Pas une petite enfant. Je savais ce que je voulais et je l’ai poursuivi. »

	« Vrai, je suppose que c’est peut-être juste… »

	« Tout le monde dit que c’est mal. » Elle hocha la tête. « Mais combien de gens condamnent quelque chose et puis tu découvres qu’ils le font eux-mêmes ? L’inceste est mal, mais tu as vu combien de films et d’histoires il y a. Qui lit, qui regarde ? C’est un petit secret sale, les gens disent beurk en personne puis rentrent chez eux et font ohhh et jouissent dessus. »

	« Cass ? »

	« Papa ? »

	« Tu es sûre que tu as dix-huit ans, gamine ? »

	« Ouais. » Elle lui fit un sourire.

	« Tu es sûre que tu ne veux pas être avocate ? Je jure que tu pourrais convaincre un Esquimau qu’il a besoin de glace. »

	« Et si je ne pouvais pas le convaincre, je le baiserais juste. » Elle cligna de l’œil.

	« Tu sais, à propos de ça. Ton petit boulot de nuit… »

	« C’est à toi de décider, papa, » dit-elle en se levant et touchant son cul rouge, grimaça à nouveau. « Waouh, je vais être courbatue pendant des jours. »

	« Qu’est-ce que tu veux dire par c’est à moi de décider ? »

	« Si maintenant qu’on a franchi la ligne tu vas continuer à me vouloir alors je suppose que je suis à la retraite. Si tu veux devenir moral et dire que c’était une erreur ? Alors je suppose que je continuerai à chercher des papas parce qu’après ça je vais le vouloir plus que jamais. »

	« Donc tu me dis que… »

	« Tu m’as entendue, papa, ce n’est pas un tribunal alors arrête d’essayer de tergiverser et de retourner les choses. » Elle s’éloigna du lit.

	« Où vas-tu ? »

	« Prendre une douche, puis dormir parce que je ne sais pas pour toi, mais je suis sacrément fatiguée et, » elle lui fit un sourire sournois, « très satisfaite. »

	« Tu vas rester ici ce soir ? »

	« Bien sûr ! » Elle pencha la tête. « Tu ne veux pas dormir avec moi ? Je veux dire vraiment dormir avec moi ? »

	« Tu veux passer la nuit au lit avec moi ? » Il était surpris de l’idée.

	« Ça dépend. »

	« De ? » Le sourire se transforma en ricanement. « Je charge encore deux cents pour passer la nuit. Trois si tu veux l’expérience petite amie. »

	Alors que Darren secouait la tête, se demandant si elle plaisantait ou non, Cassie rit et entrant dans la salle de bain ferma la porte derrière elle.

	 


Chapitre Huit

	Darren ouvrit les yeux et souleva sa tête de l’oreiller. Un instant, il n’eut aucune idée d’où il était, puis il entendit une voix douce à l’extérieur de la porte et entendit une porte se fermer et un loquet claquer. Il reposa sa tête sur l’oreiller, mais ses yeux restèrent ouverts.

	Il était épuisé, physiquement des olympiades sexuelles qu’il avait vécues avec sa fille, et mentalement et émotionnellement fatigué par les conséquences de celles-ci. Il était resté assis sur le lit pendant que Cassie prenait sa douche, son esprit tourbillonnant sur ce qui s’était passé et ce que cela signifiait pour l’avenir.

	Cassie était sortie de la salle de bain complètement nue, ses longs cheveux attachés en queue de cheval lâche, comme si ce n’était rien d’être nue devant son père. Darren, se sentant gêné, avait remis son jean, mais la voir nue lui fit réaliser à quel point elle était à l’aise avec cela.

	La vue de son incroyable jeune corps nubile s’étirant sur le lit à côté de lui comme si elle était vraiment une amante, et non une fille, lui fit imaginer à quoi pourrait ressembler la vie s’il l’acceptait autant qu’elle.

	Elle s’était penchée et lui avait donné une petite bise sur la joue et un « fais de beaux rêves, papa » et, tirant le drap sur elle, s’était tournée sur le côté et en moins d’une minute sa respiration était devenue lente et profonde. Darren avait éteint les lumières et était allé prendre une longue douche chaude avant de revenir au lit.

	Il avait une serviette autour de la taille et s’était demandé s’il devait mettre quelque chose ou non. Dans la faible lumière venant de la petite veilleuse près de la porte de la salle de bain, il vit qu’une des longues jambes de Cassie avait glissé hors du drap.

	Darren avait fixé sa longue jambe bien faite, la suivant jusqu’à la courbe à peine visible de son cul, lui rappelant fortement le fait qu’elle était nue. Et merde, pensa-t-il, à ce stade pouvait-il être plus incorrect ? Il laissa tomber la serviette et glissa sous le drap à côté de sa fille.

	Il avait dû s’endormir tout de suite, car il ne se souvenait de rien d’autre jusqu’à maintenant. À côté de lui, Cassie grogna dans son sommeil et il tourna la tête pour la regarder. Elle lui tournait le dos et il admira son dos nu dans la faible lumière.

	Sur une impulsion, il se tourna sur le côté et déposa un baiser doux au milieu de son dos. Cassie roucoula dans son sommeil et avec un sourire, Darren l’embrassa à nouveau. Elle soupira et se retourna sur le dos, sa tête se tournant vers lui.

	Ses yeux restèrent fermés et Darren sentit une vague d’émotion en la fixant, la voyant à la fois comme une fille et une femme. Elle était si belle. Ses traits doux, les lèvres pulpeuses et les pommettes hautes.

	Ses yeux descendirent plus bas jusqu’à l’endroit où le drap avait glissé et son sein gauche lui était exposé. Ses yeux s’attardèrent sur son mamelon rose et à son étonnement, sa bite gonflait. Bon sang, qui avait besoin de Viagra quand on avait sa fille de dix-huit ans nue et chaude comme la braise à côté de soi.

	« Psst ! » chuchota Cassie. « Mes yeux sont là-haut. »

	Darren leva les yeux pour la voir lui sourire. « Tu n’arrives pas à dormir ? »

	« Tu sais, tu es vraiment une belle jeune femme, » lui dit-il.

	« Ohh, tu veux dire ça ou c’est juste parce que je suis bonne à la pipe. »

	Rien que le fait qu’elle dise cela fit gonfler sa bite en pleine érection sous les draps. Et il y a seulement quelques heures, ses paroles obscènes le contrariaient.

	« Sérieusement, tu es belle, Cass. Ta mère était une femme attractive, juste une garce. »

	« Donc je suis juste comme elle ? » Elle gloussa.

	« Non, tu es une bien meilleure baise. » Il fut agréablement surpris par la facilité avec laquelle il pouvait faire une remarque comme celle-là à elle. Après tout, une fois que vous avez baisé votre fille, plus grand-chose ne peut sembler déplacé.

	« Hmm, j’aime ça. » Elle pencha la tête, un sourire étrange sur son visage, et il lui fallut une seconde pour réaliser ce qui clochait : elle semblait timide, ce qui était très différent de sa fille. « Papa, je peux te demander quelque chose ? »

	« N’importe quoi. »

	« Est-ce que tu aimerais m’embrasser ? »

	« T’embrasser ? » Elle l’avait pris au dépourvu avec celle-là.

	« Oui, m’embrasser. Tout à l’heure, nous étions assez brutaux et méchants et je pense que nous avions tous les deux besoin de cela pour briser la glace. Je veux dire, peut-être que c’est comme ça que tu voudrais toujours que ce soit, mais je te fais juste savoir que si tu, euh… » Elle baissa la tête et le regarda à travers ses cils. « Voulais être doux et donner à ta petite fille un baiser, elle aimerait vraiment ça. »

	« J’aimerais ça aussi. » Darren se pencha vers elle et juste avant de fermer les yeux vit Cassie fermer les siens et écarter les lèvres pour lui. « Si belle, bon sang, » chuchota-t-il.

	Ses lèvres rencontrèrent les siennes et Cassie relâcha un petit gémissement doux dans sa gorge alors que ses lèvres douces glissaient contre les siennes. Le baiser commença timidement alors que Darren se sentait un peu étrange d’embrasser sa fille, et pensa qu’elle pouvait ressentir la même chose.

	Mais après quelques secondes où leurs lèvres se touchaient à peine, Cassie pressa les siennes plus fort contre les siennes. Darren répondit avec empressement, l’embrassant avec une passion qu’il n’avait pas ressentie depuis des années. Quand la langue de Cassie glissa et passa sur ses lèvres, il les écarta pour elle et se sentit comme un adolescent excité quand la langue de sa fille se faufila dans sa bouche et dansa avec la sienne.

	Cassie trouva sa main et la guida vers son sein exposé. Elle gémit quand il le caressa, doucement cette fois, et que son pouce caressa son mamelon dur. Cassie l’embrassa plus fort et plus urgemment, ses lèvres douces essayant maintenant apparemment de dévorer les siennes.

	Darren correspondit à sa passion, enfonçant sa langue dans sa bouche cette fois tout en tirant le drap plus bas et trouvant son autre sein avec sa main libre.

	« Non, quoi d’autre, tu n’as pas fait ? » chuchota-t-elle contre ses lèvres. « Tu n’as pas sucé les seins de ta petite fille. »

	Elle s’écarta du baiser et glissant ses mains sous les siennes, souleva ses seins, les offrant à son père. « Tu veux sucer mes mamelons, papa ? »

	« Est-ce que tu veux m’appeler Darren ? » demanda-t-il, même alors qu’il baissait la tête vers sa poitrine.

	« Non, tu es mon papa et que tu sois mon papa ou mon amant, tu restes papa pour moi. »

	« Quel âge as-tu, » chuchota-t-il, puis fixa ses lèvres autour de son mamelon rose dur.

	« Hmm, assez vieille pour que ce ne soit pas un crime de me baiser, mais encore assez jeune pour être ta petite fille. »

	Darren gémit à la sensation de sucer son sein parfait et galbé et passa avec empressement à sucer l’autre mamelon tout en caressant celui qu’il venait de lécher.

	« Je suppose que je t’appellerai Darren si nous partons et sortons et que je fais semblant d’être ta petite sugar baby salope. »

	« J’aime ça, » dit-il autour de son mamelon.

	« Ouais ? Tu veux m’emmener danser et je m’habillerai de manière vulgaire et je me frotterai à toi sur la piste de danse et les gens penseront que tu es un vieil homme pervers avec de l’argent, mais personne ne saura que je suis ta fille. »

	« J’aime ta façon de penser, » lui dit-il alors qu’il retournait à son autre mamelon. Mon Dieu, ils étaient incroyables ! Il pouvait faire ça toute la nuit.

	« Alors tu vas adorer ce à quoi je pense maintenant. » La main de Cassie glissa entre ses jambes et il gémit quand elle trouva sa bite et la serra. « Je pense que j’ai besoin de plus de la bite de papa. »

	Elle le caressa lentement pendant qu’il travaillait ses seins jusqu’à ce qu’elle prenne son menton dans sa main et, soulevant sa tête, l’embrasse à nouveau. Ils s’embrassèrent encore plus fort qu’avant alors qu’elle branlait sa bite sous le drap et qu’il jouait avec ses seins.

	Cassie rompit le baiser et, repoussant le drap d’un coup de pied, glissa vers le bas du lit et prit sa bite dans sa bouche.

	« Oh, bon Dieu, je pourrais m’habituer à ça. » Darren gémit pendant qu’il lui frottait le dos alors qu’elle était allongée sur son ventre, sa tête hochant lentement sur la bite engorgée de son père.

	Il fit glisser sa main le long de son dos et sur son cul, notant qu’il pouvait encore voir les marques de ses doigts. Cassie gémit autour de sa bite quand ses doigts glissèrent entre la raie de son cul et sur son clitoris.

	Il le frotta doucement alors qu’elle suçait sa bite d’une manière lente et confortable qui lui fit encore penser à des amantes familières et non à de la famille. Cassie le retira de sa bouche et s’assit. Elle balança sa jambe sur sa taille, l’enjambant.

	Cassie se pencha et bougea d’un côté à l’autre, taquinant ses mamelons sur ses lèvres et sa langue frémissante. Elle atteignit entre ses cuisses et, attrapant sa bite, la guida à travers les lèvres glissantes de sa chatte.

	Elle s’abaissa doucement sur lui et il gémit alors que cette fois elle le faisait entrer lentement, s’enfonçant sur lui centimètre par centimètre taquin. Quand il fut complètement englouti par sa chatte chaude, serrée et comme avant extrêmement mouillée, elle se pencha en arrière et travailla ses hanches d’avant en arrière sur ses genoux.

	Darren mit ses mains sur ses hanches et sourit quand elle leva les mains et, détachant ses cheveux de la queue de cheval, les secoua, les laissant couler sur ses épaules et son dos. Elle prit ses seins dans ses mains et, jouant avec ses mamelons, demanda :

	« Comment ta petite garce a l’air de te chevaucher, papa ? »

	« Ma garce est sexy comme l’enfer, » lui dit-il, poussant sur ses hanches, l’incitant à le chevaucher plus vite.

	Cassie passa de se balancer d’avant en arrière à rebondir de haut en bas et il gémit chaque fois qu’elle descendait sur lui, prenant son père profondément en elle. Elle continua à jouer avec ses seins, puis se pencha en arrière, attrapant ses chevilles tout en continuant à le chevaucher.

	Sous cet angle, il avait une vue claire de sa bite glissant dedans et dehors de sa fente rose lisse, et faisant glisser sa main vers le bas, pressa son pouce contre son clitoris. Cassie gémit et travailla ses hanches en cercles, poussant son bouton plus fort contre son pouce.

	« Oh, oui. » Elle soupira alors qu’elle bougeait de haut en bas, puis de côté à côté, le taquinant terriblement, mais cela ne le dérangea pas.

	Au lieu de cela, il se concentra sur jouer avec son clitoris et admirer à quel point elle était non seulement belle, mais sexy. Ses traits parfaits associés à son incroyable petit corps menu, elle était absolument parfaite. Si parfaite qu’il avait passé des mois à payer des filles qui lui ressemblaient.

	Aucune d’elles cependant ne pouvait comparer à la vraie Cassie qui, en ce moment, était tout sauf une garce chipie. Maintenant, cette Cassie qui était une amante douce, enjouée et sensuelle était une Cassie à laquelle il pourrait s’habituer.

	Mais encore, à qui essayait-il de faire croire ? Il adorerait être brutal avec elle à nouveau et quelque chose lui disait qu’elle lui donnerait plein de raisons de l’être. Mais pour le moment, ils profitaient du type de sexe lent, relaxant et satisfaisant que les amants normaux faisaient.

	Le souffle de Cassie s’arrêta et ses hanches bougèrent plus vite, ses doigts tirant plus fort sur ses mamelons.

	« C’est ça, Cass, jouis pour papa, » chuchota-t-il vers elle.

	Cassie se pencha, mit ses mains sur sa poitrine et travailla ses hanches fort et vite, le faisant haleter alors qu’elle changeait de vitesse et le chevauchait maintenant comme s’il était un taureau à un rodéo. Il garda son doigt entre ses jambes et fut récompensé par sa chatte convulsant autour de sa bite et ses couinements et gémissements au-dessus de lui alors qu’elle jouissait sur la bite de son père.

	Cet orgasme ne semblait pas aussi puissant que les autres et Darren imagina que c’était parce que, comme lui, elle était à la fois fatiguée et satisfaite, le pic passé. Quand Cassie relâcha un dernier gémissement tremblant, elle se pencha et le surprit non seulement en l’embrassant, mais en glissant ses bras sous les siens, le tenant fermement.

	Darren la fit haleter quand, d’une torsion des épaules, il les retourna pour qu’il soit sur elle. Cassie gloussa et, souriant vers lui, glissa sa main derrière sa tête et l’attira dans un long baiser prolongé.

	Son autre main courut le long de son dos, ses ongles le caressant légèrement. Ses longues jambes s’enroulèrent autour de sa taille et elle reposa ses pieds sur le bas de son dos alors qu’il la pompait dans un rythme lent et régulier.

	« Hmm, c’est doux, » dit Cassie alors qu’elle penchait sa tête en arrière dans l’oreiller. « Juste comme ça. Papa. Aime ta petite garce. » Elle souleva la tête et plaça ses lèvres contre son oreille. « Parce qu’elle t’aime. »

	« Tu m’aimes ? » Il se sentit idiot, mais n’était pas sûr de comment elle le voulait dire.

	« Je t’aime de tout mon cœur, papa. Je sais que je suis garce, mais c’est comme ça que je pensais pouvoir t’avoir. Maintenant que je t’ai, je veux que tu sois gentil avec moi. »

	« Je serai toujours gentil avec toi, » promit-il, surpris d’entendre un tremblement dans sa voix.

	« Enfin, pas toujours. » Elle gloussa. « Cette garce va avoir besoin d’être punie parfois. Mais elle a besoin d’être aimée aussi. »

	« Alors je punirai la garce et j’aimerai ma petite fille, marché ? »

	« Marché. » Elle soupira. « Tu es si bon, papa. »

	Elle l’était aussi, un peu trop bien car malgré sa fatigue il pouvait sentir son corps se tendre et ses couilles vidées se serrer alors qu’il approchait. Il bougea ses hanches plus vite et Cassie le fit basculer avec ses mots suivants.

	« Je veux que tu jouisses en moi, papa. Je n’ai jamais laissé personne faire ça. Je veux que tu sois le seul homme à jamais le faire. »

	« Oh, Cassie, » gémit-il alors qu’il perdait le contrôle et explosait en elle.

	« Ohh, » ronronna Cassie. « Ça fait tellement de bien ! » Elle serra ses jambes fermement autour de lui et bougea ses hanches en rythme avec les siennes.

	Darren gémit comme un adolescent alors qu’il se sentit gicler profondément dans la chatte avide de sa fille. Elle se contracta autour de lui, aidant à le traire et chuchota. « Tout, papa, donne à ta petite fille chaque goutte. »

	Darren poussa profondément en elle et gémit alors qu’il sentit le dernier filet de sperme de ses couilles maintenant complètement vidées entrer dans sa chatte tremblante.

	« Bon sang, » chuchota-t-il et l’embrassa. « C’était incroyable. »

	« Hmm, » soupira-t-elle.

	Ils restèrent allongés tranquillement, et Darren se détendit contre elle, surpris par la façon dont elle caressait son dos et passait amoureusement ses doigts dans ses cheveux. Encore une fois, elle était mature au-delà de ses années, semblant aussi à l’aise en tant qu’amante que lui.

	Il évita de penser que cela pouvait venir de l’expérience petite amie dont elle l’avait taquiné plus tôt. Arrête ça, pensa-t-il. Il était l’adulte ici, alors ce qu’elle avait fait ça ? Elle l’avait fait pour la même raison que lui parce qu’elle pensait que c’était la seule façon d’obtenir ce dont il avait besoin, maintenant ils étaient ensemble.

	Il soupira alors que sa bite ramollissait en elle, puis se retourna sur le dos. Cassie se retourna sur le côté et, jetant sa longue jambe sur les siennes, reposa sa tête sur sa poitrine, son bras sur sa taille.

	« Si agréable. » Elle embrassa sa poitrine. « Je veux ça chaque nuit, papa. »

	« Tu es vraiment d’accord avec ça Cass ? » demanda-t-il alors qu’il passait sa main dans ses longs cheveux et le long de son dos.

	« Je suis d’accord avec ça. » Elle souleva sa tête de sa poitrine pour le regarder. « Hé, souviens-toi, c’est juste du sexe, papa. »

	« Non, Cass. » Il pencha la tête et l’embrassa doucement. « C’est bien plus que juste du sexe. »

	« Tu le penses ? » demanda-t-elle et il fut choqué de voir des larmes dans ses grands yeux marron. « Je suis plus pour toi que le jeu de la petite fille ? »

	« Tu es toujours le jeu de la petite fille, ma bonne fille, ma garce et toujours ma fille. » Il embrassa son front. « Mais maintenant tu es autre chose. »

	« Qu’est-ce que c’est ? » Elle lui fit encore ce sourire timide.

	« Mon tout maintenant. Je t’aime de toutes les façons Cass. »

	« Je t’aime aussi, papa ! » Elle lui sourit et l’embrassa doucement. « Hé papa ? Je peux te demander quelque chose ? »

	« Tu peux me demander n’importe quoi, Cass. »

	Le doux sourire se transforma en ricanement bien trop familier. « Je peux garder l’argent, hein ? »

	Fin
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